ni 


 Vait à Edmonton et, 


Sir Josiah thés. le fameux éco- 
nomis'e anglais qui n été chargé de 
conduire une enquête sur la vente des 
£Srains au Canada, est arrivé À Win- 
nipeg dimanche. 

La Commission royale d'enquête a 
tenu sa première séance à Winnipeg 
lundi. Elle tiendra aussi des séances 
à Régina et À Calgary et, après être 
révenue à Winnipeg, se rendra le 22! 


ayril à Minneapolis et C hicago. Sir 
Jos'ah Stamp doit .sembarquer à 
New-York pour J'Angleterre le 29. 
avril 


Voici la déclaration faite à ce sujet 
par le premier ministre Bennett: 


“Le gouvernement a nommé une 
commission pour déterminer si les 
transactions sur.les grains à livraison ! 
fu‘ure affectent, et dans quelle me- 
sure. le prix que reçoit le producteur 

“La commission se composera de 
sir Josiah Sflamp, du juge en chef 1.- 
T. Brown, ce !a Cour suprême de la 
Saskatchewan, et <e M. Sanford 
Evans, de Winnipeg. 

“Les représentänts des gouverne- 
ments des trois provinces de l'Ouest 
se sont réunis À Ottawa et ont pré- 
paré. l'itinéraire svant : 


Itinéraire 

“Winnipeg — Le lundi 13 avril, le 
mardi 14, le mertredi 15 et le jeudi 
16 jusqu'à 9 h, 45 du soir, alors que 
les commissaires partiront pour Ré- 
gina. 

‘Régina Arrivée à 8 h. ‘10, ven- 
dredi matin, 17 avril. Les comrpis- 


saires Cans la ville jusqu'à 5 h. 25 du 


tenta 


Les séances sont publiques et et tout fermier ou agriculteur 
peut venir y faire une déclarati n — 


siégera aussi à Régina, Calgary, 


La Commission 
eapolis, Chicago 


soir, alors qu'ils 
|Pour Calgary. 

“Calgary — Arrivée le samedi ma- 
tin, 18 avril, séjour À Calgary jus- 
{qu'à minuit, le dimanche 19, puis 
retour à Winnipeg. 

“Winnipeg Retour à Winnipeg. 
arrivée à 8 h. 15, le mardi matin, 21 
Lhvril. Le mercreAi soir, 22 avril, à 
5 h° 45, les commissaires ‘quitteront 
| Winnipeg, après avoir fini de siéger 
‘en cette ville, pour Minneapolis et 
Chicago. 

“Sir Josiah Stamp serñbarquera À 
New-York le mercredi 29 avril. 
Tout férinier peut témoigner 

“I sera loisible À tout fermier ou 
agriculteur oui dégirerait faire une 
déclaration devant la commission de 
,le faire à n'importe laquelle des séan- 
jces, qui seront toutes publiques. La 
plus grande partie 28 renseigne- 


se mettent en route 


clarations par les Bourses des grains, 
par les ‘“pools”, etc. 

“M. Travers Sweatman, de Winni- 
eg, avocat €u “Board of Grain Com- 
missioners of Canada’, sera À la dis- 
position de peux qui voudiont faire 
des représentations à la commission." 

L'enquête que conduira la Commis- 
{sion royale sera soùs la direction de 
sir, Josiah Stamp, de Londres, et la 
onzième enquête sur le grain dans 
l'histoire êu Dominion, La première 
eut lieu en 1897 et la dernière en 1928. 
C'est justement le juge en chef 


Brown, ce la Saskatchewan, qui re-|. 


présente les provinces des prairies 
dans la commission actuelle, qui pré- 
sure que l'enquête de 1928. - 


-LESSARD EST MORT. 


L'un des pionniers canadie: 


- de l'Alberta, il avait 


été député de St-Paul nendant douze ans et ministre 
dans le cabinet Rutherford — Sénateur depuis 1925 


mini + Le slnaiaus Prosper- 
‘ Fdmünd Lessard est mort subiten:ent | 
sanncdi matin chez son frère Thomas. 
{ Saint-Paul, Alberta. I1 était Agé | 
de 54 urs. 

Né À crahèirse, province de Qué- | 
bec, le 3 février 1873, il avait fait ses 
ttudes au Collège de Sdiñte-Anne de | 


la Pocatièré, au Collège de Sa'nte- | 


Marie de Beauce, puis au Mont Saint- 
Louis, à Montréal, Dès’1898 il nrri- 
peu d'années 
après, il devenait l'un des associés 
d'une importante maison de commer- 
ce.‘ . 


Eu même temps -qu'il donnaït ine | 
vigoureuse impulsion aux affaires da} 


magasin général Gariépy et Lessard, 


il! acquérait bientôt la réputation d'un 
des hommes d'affaires les mieux #vi- 
sés et les plus heureux de l'Ouest, en 
accordant un concours attentif à des 
entreprises destinées à promouvoii | 
:e développement éconon.ique du pays. 
et 1! demeurait pendant plusieurs anu- 
rées directeur de la Chambre |de Con- 
uerce d'Edmonton. : 

De concert avec le sénateur Pir:- 
lippe Roy, aujourd'hui ministre de 
France au Canada, M. Lessard fonda 
le. "Courrier, de l'Ouest”, qui. pour- 


. suivit sa. publication jusqu'en 1916. 


D lon de © mr. 


__46-mesure à son travail, de concert 


des marques flatteuses de considéra- 
tion en l'appelant à présider leurs 
| associations nationales: Société Saint- 
Jean-Baptiste, Sotiéts du Parler 
français, Artisans Canadiens-français, 
| Alliance Nationale, Cercle La Véren- 
| trye, etc. 

En 1901, il avait épousé Mlle Hé- 
lène Gariépy, qui lui survit avec cinq 
nfants. 

L'hon. sénatedr Lessard a dû à 
son origine franco-écossaise une large 
vart de ses qualités maîtresses: acti- 
vité réfléchie, promptitude de décision 
après maturité prudente des idées, 
vision nette et précise des situations. 

A la famille du regretté défunt la 
Liberté offre ses respectueuses sym- 
pathies. 

2 —— 
M. Arthur Marcotte serait 
nommé sénateur 


| 


D'après une dépêche spéciale de 
Saskatoon au “Free Press”, la nomi- 
nation d'un sénateur péur remplir la: 

vacance causée par la mort du séna- 
‘eur Turriff doit se faire dans le cou- 
rant de la semaine. On croit savoir 
que le choix du gouvérnement fédé- 
ral s'est fixé sur M. Arthur .Marcotte, 
avocat de Fonteix, étant donné que 
le minorité française de la: Saskat- 
chewan a droit à être représentée à 
la Chambre Haute. 


avril à 3 h 30 de l'après-midi, à 
l'église Chalmers. 


ments sera fournie sous forn.s de dé-| 


C'est ainsi que l’hon. Mau- 


rice Duvré juge les lois! 
Anderson contre la Di 


françrise 
Ottawa. Ont. La Chsistée des 
Communes s'est réunie lundi, 
douze jours de vacances de Pâques. 
L'hon Maurice Dupré, salliciteur gé- 
néral, qui parlait pour la première 
f0,4, a fait une allusion brève, mais 
énergique, aux lois de la Saskrtche- 
wan concernant le français. M. Du- 
pré est un gradué de l'Université 
d'Oxford. 
Les lois votées contre le français 
i'une des langues officielles — par 
lc gouvernement de la Saskatchewan 
sont une insul'e aux wrais Canadiens 
étbiis ici depuis quatorze ou quinze 
générations, ‘a-t-il déclaré. C'est au 
nom de Dieu, mais dans la langue 


francaise, que la première croix a 
été consacrée sur !e sol canadier. Je 
dois protester cont-2 ces lois ct j'es- 


pere cuc'les serort rappelées. 


Les 60 ans de la 
St-Jean-Baptiste 
de St-Boniface 


On v=. les fêter par une soi- 


rée littéraire et musicale, 
le 10 mai, et un grand ban- 
quet le 24 juin 


Le Bureau des Syndics de la So- 
ciété Saint-Jean-Baptiste de Sdint- 
Boniface est heureux d'annoncer à la 
population de langue française de la 
province qu'il se propose de .commé- 
morer, cêtte année, le soixantième dn- 
niversäiré de la fondation de la So- 
ciété à Saint-Boniface. 

C'est, on effet, à l'automne de 1871 
qu'un groupe de notables du temps, 
dont les descendants sont encore par- 
mi nous, se réunirent sous la direc- 
tion de feu Mgr Taché, et posèrent 
les assises de notre société nationale 
qüi n'a pas cessé d'exister depuis. 

La crise économique que nous tra- 
versons actuellement nous oblige for- 
cément à limiter l'ampleur que mé- 
riterait une telle célébration; toute- 
fois, malgré la gêne qui sévit un peu 
partout et qui menace de s'aggraver 
davantage, il nous semble opportun 
de ne pas laisser passer cette date 
mémorable sans poser un acte qui 
rappellera aux anciens qui ont vécu 
celte époque déjà lointaine, de. bien 
chers souvenirs et qui ne pourra mari- 
quer de réchauffer l'ardeur de la jeu- 
ne génération dans la poursuite de 
l'idéal digne de nos Ur Air U natio- 
nalès, ar 

M. Noël Bernier, dont les es qua- 
lités de causeur sont assez connues 
pour que je me dispense d'en faire 
l'éloge, nous donnera une causerie 
sur l'historique de la société depuis 
ses origines. Cette soirée aura lieu 
à l'Académie Provencher, le 10 mai 
prochain. À part le côté littéraire, 
noùs aurons aussi ce soir-là de la 
musique de nos meilleurs artistes. 
Nous vous promettons une agréable 
surprise, ou plutôt deux, puisque l' 


après |: 


” 


ioppement hydraulique 


Les termites et # citadins serorit moisi contre l’évic- 
tion jusqu'au ler avril 1933 — Adoption définitive 
des lois concernänt la Coonérative — Plus de jeunes 


anglais — Un gigantesque peer de déve- 


Deux impériashl mesures ont été | amène dans l'Ouest des jeunes An- 


‘adoptées, la semai 
siature:-un mo 
les cettes sur prop 
gne et À la ville et 
Anitive des quatre 
Coopérative du blé. ? 


Le morstortum 


La première mesufe, désignée com- 
me “loi pour faciliter l'ajustement 
des dettes”, a été vôtée sans opposi- 
tion et a obtenu sañis délai l'essenti- 
ment royal. Elle s’âpplique aux det- 
tes existant avant le ler avril 1931 
et les bénéfices qu'elle accorde expi- 
reront le lèr avril 1933. Les fer- 
miers et les citadins qui craignaient 
de perdre leurs propriétés par suite 
de l'impossibilité où ils se trouvaient. 
de payer, sont protégés contre la me- 
nace d’éviction pendant deux ans. 

Ce- bill, présenté par le gouvérne- 
ment Bracken, visait avant tout À 
garder sur la terre les fermiers me- 
nacés par les compagnies d'hypothè- 
ques et à les mettre en même temps 
en position de payer leurs dettes à 
une époque plus favorable. Il stipule 
la ‘création d'une commission de réa- 
justement des dettes qui aura le pou- 
voir d'émettre des certificats pour re- 
tarder la forclusion. Une fois que le 
bill a été présenté, on l'a étendu aux 
propriétaires de demêure en ville, car 
l'on a reconnu que les difficultés éco- 
nomiques sur les fermes de 1 
sur les villes. : 


— soie te-CÉptsiiéie 


Les lois la. Coopérative 
du blé et M NES des ré- 
coltes ont enfin passé par leur stage 
final vendredi. Ces quatre bills, qui 
sont parmi les plus importants de la 
session, étaient depuis longtemps à 
l'étude. M. Haïig à fait de nouveau 
quelques objections, mais ils n’en ont 
pas moins été adoptés dans la forme 
où les avait laissés le comité plénier. 


On décourage l'immigration 
En réponse à M, Joh1 Queen, tra- 


um couvrant 
à la campa- 
ratification dé- 


vailliste qui s'opposait à ce qu'on|fin de la semaine. 


LE STATU QUO 
SERA MAINTENU 


C’est la décision à laquelle 
s’est ralliée la Conférence 
interprovinciäle, au sujet 
du statut de Westminster 


Ottawa. —— On en est venu à un 


accord mercredi matin au sujet de| 


l'attitude à prendre vis-à-vis du sta- 


:_ [l'Alberta à Winnipeg au coeur - 


dernière, par la | glais alors qu'il n'y a même pas de 


travail pour les jeunes Canadiens, 
l'hon. Albert Préfontaine, ministre de 


| l'agriculture et de l'immigration, dé- 
is concernant la |clare que le gouvernement, à l'heure 


actuelle, dé 
d'immigratign 


urage tous les plans 
‘pour le placement de 


|ieunes Anglais au Manitoba. Le dé- 


partement ce l'immigration à Otta- 
wa a été notifié qu'on n'accepterait 
plus de jeuñes gens d'Europe tant 
que Îa situation ne se serait pas amé- 
liorée et qu'on n'éprouverait pas le 
besoin de ces colons. 

Un grand projet 

Le gouvernement doit enquêter 
sans délai sur la possibilité de réali- 
ser le gigantesque projet de dévelop- 
pement hydraulique énoncé par le 
premier ministre Bracken dans son 
discours du budget. ‘On a voté une 
somme de $12,000 pour li préparation 
les plans qui permettraient ainsi de 
étourner la rivière Saskatchewan, 
qui ne se jetterait plus dans le lac 
Winnipeg par le nord mais se déver- 
serait dans l'extrémité sud du lac en 
passant par. deux autres lacs. 

Le premier ministre Bracken a dé- 
claré que c'était Je plus vaste projet 
encore conçu pour le développement 
de l'Ouest canadien. On aurait une 
source d'énergie électrique de 400,- 
000 chevaux-vapeur à 140 milles de 
Winnipeg. Et l'on ouvrirait une nou- 
velle voie de navigation du sud de 


région riche en blé, en charbon et 
autres minéraux.  L'électricité serait 
développée à Sturgeon Bay, sur la 
rivière. Dauphin. On demanderait 
l'assistance du” gouvernement fédéral 
pour la construction d'écluses et au- 
tres travaux destinés à faciliter la 
navigation. Le premier ministre-voit 
là un excellent moyen de remédier au 
chômage dans le Manitoba. 

Le travail de la session ést main- 
tenant très avancé et l'on prévoit 
qu'elle pourrait se terminer vers la 


Le premier ministre J.-E. B 
et le procureur général J.-F, 
burn, pour l'Alberta. 


Lym- 


Le premier ministre”G.-8. perl 


et le procureur général W.-H. 
pour l'Ontario. 

L’hon. R. Hoey, ministre Fa l'éduca. 
tion, pour le Manitoba. 

Les hon. J.-B.-M. Baxter, premier 
ministre, D.-A. Stewart, ministre des 
travaux publics, et C.-D. Richards, 
ministre res terres et forêts, pour le 
Nouveau-Brunswick. : 


nier, un bon nombre d'institutrices, 


[hommes et les femmes de demain, ne 


4cation amène à Winnipeg tout le per- 
€ |sonnel enseignant de la province. 


hi} 
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INSTITUTRICES CATHOLIQUES | 
CELEBRENT LEUR FETE ANNUELLE 


ise du | Sacté-Uoeur — Sermon 
— Banquet vrésidé var Mgr 


Cérémonie religieuse à l’ 
du R. P. Bourque, S. 
. Cherrier, PA. V.G. 


La fête annuelle de la Ligue des] cession des membres dc la Ligue, ban- 


Institutrices Catholiques de l'Ouest a|nière en tête, et lé renouvellement 


réuni, comme de coutume, jeudi der-| de la consécration à la sainte Vierge. 
Le chant a été exécuté, avec un 
de religieuses et d'amis de l'oeuvre à | ensemble et une précision remarqu&- 
l'église du Sacré-Coeur, La messe a | bles, par les élèves du Jatdin de l'En- 
été chantée par le R. P. Vézina, O.|tauce Langevin. 
MI. chapelain de la Ligue. On re- Le. banquet 
marquait dans le choeur: Mgr Cher- Selon l'usage, un banquet réunissait: 
rier, P.A., V.G., Mgr Jubinville, P.A. |ensuite les institutrices, les membres 
V.G., R. P. Josaphat Magnan, O.MI. | qu clergé et quelques amis dans la 
R. P. Bourque, S.J. R. P. Bouchard, | sylle du. Sacré-Coeur. 
C.SSR., R. P. Antoine Chalumeau, présidente de la Ligue, à lu une ‘rès 
MMles abbés Lamy, Paillé, Gagnon. | belle adresse à Mgr Cherrier, faisant 
Laurin et Ciufoletti. ressortir les hautes approbations et 
Le sermon les encouragements reçus par l'oeu- 
Le R. P.: Bourque, directeur de la |‘’re de l'épiscopat canadien, 
Ligue, a prononcé le sermon de cir-| Mgr Cherrier dit tout le plaisir 
constance. Il a montré la nécessité | qu'il.éprouve à assister chaque année 
de la vie surnaturelle pour les éduca-|à cette fête, qui lui rappelle d’heu- 
trices. Cette vie spirituelle consiste | reux souvenirs de la fondation. Il ex- 
à faire régner le Saint-Esprit sur tou-| prime son admiration et sa recon- 
tes ses facultés, tous ses -sens, tous | naissance pour toutes les soeurs en- 
les mouvements de son coeur, à être | seignantes, comptant bien que les 
ctre les mains de Dieu comme un |fondateurs de toutes ces communau- 
instrument docile pour lui conquérir 
les âmes. La sphère d'action de la 
vie spirituellé embrasse tous les do- 
raines et tous les instants, L'cxis- 
tence de l'homme n'est pas autre *ho- 
se qu'un combat perpétuel pour faire 
régner le Saint-Esprit en nous. Il y 
a la lutte naturelle de nos facultés 
entre elles pour dompter la sensibi- 
lité et l'imagination, pour vaincre ns 
passions; il y a la lutte surnaturelle 
cntre les bons anges et les mauvais 
anges pour le triomphe du bien, Les 
éducatrices, dont le rôle consiste à 
façonner les enfants, à en faire les 


neurs des autels. Le vénérable pa- 
tron de la Ligue termine par un appel 
en faveur du Bulletin qui a besoin 
de secours financier. + 

Lé R. P. Bourque, S.J., tient à don- 
ner la note optimiste. Il ne faut pas 
se décourager, dit-il; si nous. avons 
des difficultés, nous rencontrons pur: À 
si des sympathies, même dans les 
lieux officiels, Dans ses conseils 
institutrices, il insiste sur l'im 
ce de l'étude de la langue 
et de l'histoire du Canada pour la 
mation du jugement et du-coeur. 


remplir cette- mission 
être mues par un haut. idéal de. vie 
spirituelle. ë 
Après la messe a eu lieu ja pro- 


NOS INSTITNTEURS IN CONVENTION 


Deux séances d'étude et une séance publique à j Académie 
Provencher — La situation du français dans les Pro: 
vinces Maritimes et au Manitoba 


La grande convention provinciale 
organisée par le Département d'Edu- 


habituellement À: l'Académie sem. 
Joseph. ù 

La convention françaisé s'est ou- |}: 
vefte le mercredi soir, 8 avril. Après 


RE 


Mme Houde, 


tés seront un jour élevés aux hon- : 
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Le cabinet espagnol démis 


‘lement dans 


ECHOS D'EUROPE 


é ; 

Madrid. ÇA la suite de ia victoire 
des. républicains aux élections muni- 
Cipales de dimanche, tout le cabinet 
espagnol a démissionné Le ministre 
des travaux publics va tenter Me for- 
mer Un Mouveau cabinet conserva- 
eur-monarchèiste. On parie de nou- 
venu de l'abdication du roi Alphonse 


A et lle là fin prochaine de la monar- 


Chie. 


A la HU de la Répu. 
: blique française 


Paris, —— Les difficultés relatives 
h la rédaction du traité naval, join- 
tes à la perspective d'une union doua- 
nière austro-allemande, ünt créé une 
atmosphété de doute et de malaise 
dans les milieux politiques. En rai- 
son, semble-14l, de cette situation, on 
pare de M. Briand pour la présiden- 
ce de la République. Les amis du 
ministre des Affaires étrangères af- 
firment qu'il consentirait À accepter 


_ la’ présidence à élection du 13 mai: 


_Prompt 
soulagement 
“Le DOULEU R 


Aspirine chassera n'importe quelle 
douleur. Aueun doute à ce sujet 
Une tablette le prouvera. - Avalez-la 
La douleur est disparue. Le soulage- 
men: est aussi simple que cela. 

Pas d'efrets offensifs après Aspi- 
rine. Ele na déprime jamais le 
coeur, e{ vous ne devez pas hésiter À 
prendre ces tablettes 

Il est ainst inutile de souffrir d'un 
mal de tête, d’un mal de dents ou de 
névraïgie. Les douléurs de la sciati- 
que, du lumbago, du rhumatisme ou 
de la névrite peuvent être complète- 
ment bannies dans quelques instants. 


en ©. ee Les souffrances périodiques des fem- 
EE ment peuvent étre apaisées: l'ennui 

Un record d'aviation d'un rhume peut être évité. 
‘ La véritabie Aspirine a d'autres 
Paris Deux aviateurs français, | usages mportants tous décrits par 
Fronton et Lavergne, ont établi uniles instrüetions sir chaque boîte 


nouveau record mondia] de durée et 
de distance en circuit fermé pour 
#éroplanes légers à deux places. Ils 
ont volé pendant 29 h. 38 m., 45 5. 
et parcouru une distance de 3,467 ki- 
lomètres (2,153 milles). 
uati détenait le précédent record. 
D —— 
Le Le 


is obligatoire dans | 
collèges de Hongrie 


Sutigese. —— On constate actueile- 
ment en Hongrie que l'étude de la 
langue française s'étend non pas seu- 
l'aristocratie, à qui Je 
français a toujours été familier, mais 
dans les milieux touchant au com- 
merce et à. l'industrie ou ayant part 
aux professions libérales. 

Pour répondre à :ce mouvemernit, 
l'enseignement du français vient d'é- 
tre présenté comme matière obliga- 
toire dans toute une catégorie d'éta- 
blissements d'enseignement secondai- 
re. 


D ——— 
_ L’oncle d'Amérique 


Paris. — On mande d'Amiens à 
l'“Echo de Paris” que neuf membres 
d’une humble famille du nom de Ber- 
nard qui habitaient ux environs de 
cette ville, $e-sont ernbarqués à bord 
du vapeur “Massilia” pour Buenos- 
Ayres avec l'espoir d'entrer. en pos- 


Chaque tablette porte la C roix, Hayer 
Attention au nom Aspirine ‘eur la 
boîte, orsque vous achetez ces tablet- 
tes, et assurez-vous par vous-mêmes. 


ee nn 
L'Italien Do- | st 
{citoyen suisse, 


avait épousé une jeune 


(fille de la famille Bernard à Paris. | 


exécuteront lJ'oratorio, et la m 
dont 11 est l'auteur. 
22m — — 


Le quatrième centenaire du 
Collège de France 


Paris. — Le Collège de France cé- 
lébrera son quatrième centenaire cet- 
te année par des cérémonies qui au- 
ront lieu du 18 au 20 juin. Le 19, 
une séance solennelle sera présidée 
par le président de la République. In- 
vitée à «'y faire représenter, l'Acadé- 
mie française a délégué M. Gabriel 
Hanotaux, qui parlera en son-nom. 

eme — 


Le doyen des anciens com- 
battants de France 


Nantes Le Vendéen François 
Naulleau peut revendiquer, 
crainte ce contradiction, Tè-Titre de 
doyen anciens combattants de 
France | 

Né dans l'arrondissement de Fon- 
tenay-le-Comte le 16 octobre 1833, 
au village de Saint-Juère-Champgil- 
lon, près de Sainte-Hermine, lhonora- 


des 


- [ble vieillard, qui est dans sa 98èmc 


année, jouit, malgré son grand âge 
ide toutes ses facultés. 


Alerte, l'oeil vif, la physinomie| 


| ls partirent pour l'Argentine où 11s|"Preinte d'une douce sérénité, il Le 


| 


devinrent domestiques, mais acquéri- 
rent plus tard une fortune considé- 
rable “ans l° brasserie, la conserve et 
la boulangerie. Tous deux sont morts 
l'an dertier, sans laisser d'enfant. 
Un notaire français leur a fait une 
avance de $22,000 pour faire face à 
leurs dépenses de voyage. 
+2 


Le cinquième centenaire de 
la mort de Jeanne d’Arc 


Rouen. Mgr de la Villerabel, ar- 
thevêque de Rouen, adresse un appel 
aux catholiques afin que le cinquièmé 
“entenaire de la mort de Jeanne d'Arc 
soit commémoré avec dignité et splen- 

r au mois de mai prochain dans 
a -#ille même du bûcher. Deux sanc- 
tuaires, dit-‘], attireront surtout du 
25 au 31 mai, les hommages de la 
France et ce l'étranger: place du 
Vieux-Marché et la cathédrale. 

Au Vieux-Marché se rendront le 
samedi matin 80 mai les autorités ci- 
viles, militaires et religieuses, ces 
dernières rezrésentées dans le cortè- 


session d'une fortune à cause de leur | ge et sur la place même par les car- 


parenté avec M. Seppe ét sa femme. 


| dinaux et évêques qui ont été invités 


11 y a cinquante ans, M. Seppe, un | |avec. les encouragements du, Saint- 


[livre encore à certains travaux agri- 
|coles, ce qui dénote chez un h 1ime, 
|que ie poids des Ans n'a d'ailleurs pas 
courbé, une trempe ‘peu eommune. 

M. François Naulleau fut Roonieté 
au 69e régiment d'infanterie, alors 
en garnison à Cherbourg, le 12 juillet 
1854. Par suite du manque de moyens 
de communication, il dut rejoindre à 
pied sa garnison. 

Embarqué le 5 octobre 1855 à Mar- 
seille, pour la campagne de Crimée 
il fut dirigé au quartier général de 
Balaklava et, de là, prit part, sous 
les ordres du maréchal de MaoMa- 
[hon, aux opérations qui se déroulè- 
rent jusqu'à la fin des hostilités. 

HN revint France le 5 juillet 
1856. |, Après un court séjour à Mont- 
pellier, il partit — toujours à pied! — 
pour rejoindre son dépôt de Saint- 
Brieuc, distance qui fut couverte en 
trente-trois étapes. 

Cet heureux vieillard, qui vit en- 
touré de ses enfants et petits-enfants, 
s'est récemment vu attribuer la car- 
te de combattant et perçoit, depuis, 
lies allocations qui sont attribuées aux 

ansiens combattants de la guerre 
1914-18. 

Le petit pays de ce rude fils de la 


ta maîtrise Saint-Evode de ‘Rouen, | 
{dtrigera l'orcheñtre et les choeurs qui 


sans 


Tour homme, femme et enfant se 
laissera aller oceasionnellement à trop 
manger, Mais ne souffrez pas de vos 


imprudenices C'est une folie de le 
faire lorsque vous pouvez si facile- 
ment adoucir et régler un estomac 
acide, dérangé avec un peu de lait 
de Magnésie Phil 

Les personnes pee bon appétit 
connaissent depuis longtemps le con- 
fort rapide que donne ce contre-acide 
parfait. Les fumeurs reconnaissent 
son pouvoir de neutraliser la nicotine, 
ramener la saveur naturelle et plai- 
sante et conserver bonne haleine. 
Les femmes connaissent ce qu'il 


fait pour la nausée ou le mal de tête. 
Et quand les enfants ont trop mangé, 
sont bilieux, constipés ou dérangés, 
donnez-leur un peu de ce même remè- 


Fabriqué au Canada 


de vénération. 
ex 1933, célébrer son centenaire par 
une fête digne de lui. 


LA PLUS GRANDE 
FRANCE 


L'Algérie 


L'an der- 


1830-1930. Un siècle! 
nier, des fêtes splendides célébraient 
de centenaire de la conquête de l'À)- 
gérie. Trois provinces, celles d'Oran, 
d'Alger et ce Constantine, un terri- 
toire militaire, celui du Sahara et des 
Oasis, forment cette splendide colo- 
nie, située à vingt-quatre heures de 
Marseille, Alger en est la capitale: 
ville toute blanche, assise en demi- 
cercle sur les eaux azurées de la Mé- 
diterranée, grand port de commerce 
où, s'arrêtent presque tous les navires 
en transit, cité industrielle et commer- 
gante, centre gouvernemental, recé- 
leuse deg bijoux de l'architecture 
mauresque, luttant de toute son éner- 
gie pour devenir ùne des premières 
villes dé ;jla plus grande France.. Le 
gouverneur-général y réside, entouré 
de toutes les personnalités civiles, mi- 
litaires et indigènes du pays; il n'est 
pas de jour qu'une brillante cavalca- 
de, celle d'un puissant cheik ou caïd 
des montagnes, ne parcoure les avé- 
nues de palmiers au son des fifres et 
des tambourins, emportant sur les 
| rapides pur-sang arabes des gou- 
miers, des spahis ou des partisans aux 
amples manteaux rouges, bleus ou 
verts, flottant algrement au vent du 
Marge.” ‘ 
Autour de ce ‘gran port, il y a 


de, blenc comme du lait et agréable 
à ptendre, le lait de Magnésio Phli- 
lips. 


méthodes grossières lorsque vous au- 
autre remède ne possède des effets si 
preserivent. pour l'indigestion, la nau- 
Fees acide et le mal de tête. 


excellence depuis plus de cinquante 
ans. 


vrai lait de Magnésie Phillips; un re- 


les mêmes effets. ‘Le nom Phillips 
toujours inscrit sur la bouteille et 
l'envetoppe. Le 


terre entoure M. François Naartionse | oui. 
Et il voudrait bien.}de vivre et Musulmans, Juifs, cathoh- | 


Vous n'aurez jamais recours aux 
durant le temps de cette 
rez conhu la méthode parfaite. Nul 


À 


. \ 


rapides et si doux. Les médecins le 


les gaz 
ls 


le reconnaissent comme ie remède par 


les brûlures d'estomac, 


au systéme 
C ONST RUCTION DE 
Insistez pour que l'on vous donne :e 


mède moins parfait ne peut produire 


——— accorder les 


: — volts 
Toutés les religions ont le droit 

part. 
ques, huguenots “vivent côte à côte, a 
sans la moindre friction. Il en est 
de même des deux langues officie!les: 
'e français et l'arabe. Tous les caids, } 
indigènes et administrateurs français 


Winnipeg, Man.. 


|'Éfargnez 


$ environ $30 


\ En profitant dé hotre 


OFFRE SPECIALE 


POELE et RESERVOIR A EAU CHAUDE 


Si vous installez un poêle électrique chéz vous 


15 mars 4931 


offre, vous éparunez de 


18 à K20) en dé penses pour la pose des fils. 
— De vlus — 


Chagre acheteur d'un poêle éléctrique connecté 
Hydro reçoit un CERTIFICAT 
SLAVE 
- jusqu'à 10 d électricité gratis. 


"CECI FAIT UNE EPARGNE D'ENVIRON 


$30 


Si vous préférez acheter votre 
d'un agent particulier, nous serons heureux "de 
mèémes 
agent en marchandise: électrique peut y prendre 


DE 


donnant 


FALLS 


) 
poële électrique 


aväntages. Chaque 


C'est maintenant le temps d'acheter un poële élec- 
trique et d'épargner environ $30 


sont bilingues; tous les actes officiels | Seulement City of pee Balance: 

sont rédigés dans les deux langues; | $15 comptant x Feléohanc: 

‘és enfants européens apprennent, pour installer Hydro C \ 8148 133 

‘arabe pendant que les jeunes Ber-| un poêle Condition: 

res et Käbyles s’inculquent le fran- | chez vous PRINCESS ST. faciles 

ais. A côté de l’Université françai- 

se d'Alger, tles lycées et des écoles | 

professionnelles, les Médersas (Uni- 

versités arabes) progressent paisible-| 7 | RE Eve : 

ment, coopérant avec les institutions urplus d'argent pour leurs menus dé- MEDECINS 

latines. - ‘enses en pourchassant chiens, cha's rar Es 
La France réussit-elle? Certes oui, | ?t rats qui courent la ville et la cam- Dr R. MICHAUD 

La population .est doublée: les colons | ?A8ne. Il n'est pas jusqu'aux usines J RAŒXONS X 


qui ne fonctionnent en dehors des heu- 
res d'ouvrages, afin, de convertir les 
peaux brutes en vêtements chauds. 


français augmentent à tel point que 
les colonies italiennes et espagnoles 


sont en régression rapide. Le bilan 

commercial actuel accuse un excé- RSC DE en. GE GES 

dent annuel des exportations sur les|. 11 est plus facile de ne pas eom- 
importations. Fière de ses résultats, | mencer que de s'arrêter, — Sénèque. 


bâtis sur un nouvedu système colonial, | = 

la France veut montrer la fausseté! CHAMBRES à LOUER 
des sournoises allégations étrangè- k Doubles ou simples 

res. Dernièrement l'ambassadeur des} Au jour, à ln semaine ou au mois 
Etats-Unis en France fit un voyage 50 sous et plus par jour 


en Afrique française qui le combia MADAME E. HEBERT 
d'admiration. L'an dernier, lé prési- 168, NOTRE-DAME EST, WINNIPEG 
dent Doumergue y fit un séjour glo- Téléphone 29 469 

rieux. nfin, cette année, le palais Vis-à-vis l'Hôtel Frontenac 
de l'Algérie, sanctuaire arabe, :mmen- : 
se bâtiment contenant dahs| ses flancs 
toute l'histoire du pays, montrerä aux 
incrédules ce qu'est l'Algérie fran- 
çaise. 


[CANCER 


be pr sans gps Du eg | — 

eur, Travail garanti. Venez 

deman livret illustré 

ILLIAM'S SA- 

UM, 525, ave, Uni- 
is, Mina, 


UN FRANCAIS. 
a ; 
Des mécaniciens américains 
vont aller en Russie versiy, 


Moscou. — Les autorités soviétiques 


Te à ce 


cent ans, repaire de corsaire, gravite 
de nos,jours une. population de 5,232,- 
000 habitants, croissant à la cadence 
‘de 8: À 10 mille annuellement. 

Oran, rivale d'Alger, est presque 
aussi” importante, commercialement 
‘parlänt. D'ici quelques années, ‘lors- 
que le chemin de-fer à voie normale 
unira Fez, capitale du Maroc; à Oran, 
tout l'Est chérifien lui déversera ses 
richesses ‘agricoles et minérales. 
Oran, c'est le poste rêvé par tous les 
Préfets dé France, comme couronne- 
ment de leur carrière. 

‘+ Constantine, elle, est toute diffé- 


ont annoncé que 509 mécaniciens amé- 
ricains arriveraient, dans un avenir 
rapproché, aux usines d'automobiles 
de Nizhninvgorod, à Avtogigant, De 
plus, a annoncé Stephen Dyletz, in- 
génieur-en-chef, 100 mécaniciens rus- 
ses seront envoyés en Amérique pour 
se perfectionner, Déjà, 150 mécani- 
Ciens russes ont été se perfectionner 
aux usines Ford. 
) ——— À 4 D+ 0 —— 


On pourchasse les chats et 
les rats en Russie 


Moscou, — Les mi 
de chiens et de rats que renfermait 
la Russie Soviétique sont maintenant 
enfrés dans la réalisation du plan 
“quinquennal”, du moins d'une façon 
passive. En effet, les fourrures de 
grand prix et même de moyenne va- 
leur étant échangées contre des ma- 
chines pour l'industrialisation du 
pays, le citoyen de l'URSS, s'est 

vu réduit à, rechercher pour lui-mé- 
si des peaux dont les autres humains 
ne veulent point, et c'est ainsi que 


les jeunes garçons se font un peu de 
n'y a rien pour égaler le 
Minard. 11‘*maitrise”. 


on Ô eh 


te ‘haut :dles: montagnes, ellé pr 
les Hauts Plateaux; pour en sortir 
on:yentrer, il faut traverser de splen- 
Fdides ‘ponts hardiment jetés au-dessus 
-de profondes gorges du Rummel gran- 
dissant et :mugissant. C'est une vieil- 
le ville arabe et juive, aux rues étroi- 
tes et escarpées, centre de-l'artisanne- 
vie indigène. 

Sur la : Kaas ‘Bône, Phippevile, | 


\ 


le nn 5 ag né 4 à Ne PT 


ic A: es NADS 8 


HOTEL FRONTENAC 


Téléphone 25 215 


hôtel de langue française 4 
— Repas à la carte, echam- 


et doubles — Satisfne 
rs assurée. 


Latourelle Frères, ÿ 
161, rue Notre-Dame Est, 


L 


” CARTES PROFESSIONNELLES 


Voyageurs, venez à l'sgence où l'on 
vous procurera gratuitément tous les 
renseignements concernant 
que vous vous proposez de faire, Ache- 
12 ici les billets pour faire venir vos 
parents ou vos amis d'Europe. 


me d'arx Keù 
dans tous len pays — Fnasoss 
° Billets de voyages f 
‘204, ave. Provencher, St-Bonifnee, Man. 
él: Bureau, 201 451—Hén. 201 205 


JOSEPH GAUTHIER 
mat des PUS Pot ontinse 
1 Monuments funéraires 


pre Pr agrandissons Œabren pétie modèle 


le voyage. 


Heures. de consultations: 
11 h.-à 12 h. 30 a.m. — 2 h. à 6 h. p.m 


Tél. 28173 108, Edifice Medion] Arts 


Dr J. #. TRUDEL 


des hôpitaux de Fauris et de New- York 


Spéciniité 
Malndien des yeux, oreilles, nes et gurne 


Heurès de consultations: 2 À 68 h 
Bureau: 702, Edifice Great West Per- 
manent—356, rue Muin, Winnipeg 


Foltphens 27249 


«Dr BJ. GINSBURG 


sréciniiste des malndies vénérieunes, 
cruito-urianires et muindies de in peau. 
Heures de bureau: 0 h. du matin 
h#h.da …. 
| Vétéphone MA 11 
05404, IMMEUBLE McARTHUR 
tu-deusus du Mestaurant Chiids, angie 
Main et Portage 


DENTISTES 


Dr RITCHIE 
DENTISTE — RAYONS X 
1944, ave. Provencher, St-Bonifuce 
Téléphone 202 330 
Heures de bureau: 9 h. am. à 5h. pim. 
En haut de la pharmacie McRuer 


EE —— 
Dr JARJOUR 


Gradué avec grande distinction à Mont- 
réal et meinbre du CHRogS des Chirur- 
gSiens-dentistes de lu province de Québec 


702, Ed. Great West Permanent Loan 


Dr PE. LAFLECHE 

en CRURGIEN-DENTISTE 

| Gradué l'Université de Montréai 
€ a cum Laude) 


» Misco inai 
ureaus 908, 2 286 w pes 
Sairs et samedi évulement sur rendes- 


Gradué des du Manitoba, 

* Montréal 6€ 
Bureau: 622, Édifice, Somerset 

RTE Se 


Droit etvi, Aroit cri 


+ Ronjgipaiiise arts prêts, testaments 4 


A es 
RE. 


———trices. 
matérielle pour se maintenir et se développer. 


. Ny 
dans le sentiment de la foi une force calme, simple 
et tranquille qui. porte l'âme et la soutient dans les 
épreuves les plus redoutables. - e 


UN BULLETIN QUE DOIT- VIVRE 


Lôrs du ne qui a cl 
Winnipeg, la fête de La Ligue 


nturé, jeudi, au Sacré-Coeur de! 


des Instilutrices Catholiques de| 
mer ou actuels, le français s’ensei- | 


ge il s'est prononcé certaines paroles dont la Liberté tient 


se faire lecho. 
agapes de 
vait de sérrtises “diffis ultes 
de faire qui 

Cette publication, fondée « 
inslilutrices dont ci 
sa seplicme Si clle a } 
tout ce temps, c'est assez dire 
Le Bulletin constitue, cn effet, 
les institutrices éparses a rave 


fuimille.sa dectart 


! 
If à hos 


asie 


la Ligue pourrait exister coco 
forcément amosndri 


Mgr Cilrrrier, P.A 
que 


est l'ory: 


…V.G.. qui présidait ces 


a se maintenir et qu'il était urgent 
pour ussurer son existence. 


nu méme temps que la Ligue des 
officiel, va bientôt achever 
ou vivre par elle-méime pendant 
qu'elle a démontré son utilité. 
le grand agent de liaison entre 
rs les trois provinces. Sans lui, 
e, ais Son rayonnement serait 


Nous voulons tous qu'elle poursuive son 


le Bulletin de la Ligue éprou-| 


Nos institutrices en : 
convention 


(Suite de la 1re page) 


Avant l'établissement des systèmes 


gnait en Acadie et un octroi spécial 
(4 gouvernement était même versé 


[nux ipstituteury qui l'enseignaient 
En 1474 l'Ile ‘du Brince-Edouard en- 
trait dans la Confédération Trois 


ans après. elle avait une loi des éco- 
les pübliques avec un bureau d'éduca- 
tion et prograrnme excluant le 
français Les protestations des Aca- 
diens furent longtemps sans effet; on 
n'y fit droit qu'en 1892 Le bureau 
fit règlement d'après 
programme général des éco- 
segait suivi qu'en tant que les 
es le permettaient, que des 


un 


d'éducation un 
lequel le 
les ne 


circonstant 


CE QUE DISENT 


LES JOURNAUX 


Chez les Franco-Américains 
Le Canada |: Montréal): 

Pour un Rosaire Dion, combien de 
milliers de jeuhes Fränto-Américains 
ne sachant que de mauvaises bribes | 
de français, et, ce qui est plus grave, | 
n'ayant pas la volonté de l'appren- 
dre convenablement, parce qu'on ne 
leur en a pas laissé deviner les fines- 
ses et la beauté? On ne dira jamais 
assez ia grande pitié de la langue 
française chez nos frères, nos cousins, 
nos parents de la Nouvelle-Angieter- 
re. Ikne faut pas se payer de mots 
Le français se meurt d'inanition i- 
as: que dis-je, il est mort. 


Le ; cf . Oh' je sais pien que pareil Jangage 
"av : S sv + + [changements pourraient être faits A à | 
travail ea Pintensifisnt de plus en plus: pour cela, il faut que fch e P ni > soulèvera la réprobation généfale de 
. ÉS avec autorisation des Sspecteurs 8! pi F 
le Halletin vise. ÿ D ne P [la presse franco-américaine. On met 
e + à des commissaires. C'était répondré à : ci - 
là-bas, en certains milieux, une es- 
: ja demande des Acadiens. Des livres pèce 4 ; tterie à ‘“s 1 
Si ses ressources ont diminué et S'il joint difficilement les francais étaient admis en même | 4e Coque” DL 
\ . : | 5 face’, comme disent les Chinois On 
deux bouts, ce n'est pas que des membres de La Ligue lappré- {temps que les livres anglais De plus, | 
: ! ù ren te l'Ecol Nérma) où ne veut pas avouer aux autres, en- 
| ; : e > fèves de 2cole Normale pou- A ï : 
cient moins; mas pari des abonnes qu'il comptait en de dues à es N € i. F core moins à sui-même, que l'édifice 
H )JASSET n examen en ranç 3 t 
du cercle des instilutriccs clcet appur de Fextérieur Jui est {Yen PARU EE 10645! menace ruine 
| ; : , ; . nt les points leur étaient comptés s à ; 
indispensable. plusiurs se sont relires en invoquant la dureté ; Si le fait de baragouiner une lan- 
pour leur admission La province gue appauvrie et tout émaillée d'an 
î , Jauvrie e » - 
des Lemps. Cest one ercouse que connaissent en ce moment les était ainsi dotée d'un bün système PE | ‘ 
| l | éco ; : ,glicismes, quand elle n'emprunte pas 
A ". “ DS LI F : ou i oles lingues > que celt CRE , 
shiminaistrations de 1 Los JOUFHAUN orsqu'on songe 4 ‘ écoles bling des Coque COUT QUE te toutes pièces à l'anglais, constitue 
réduire des dep ise: | mt celles d'ordre intellectuel etflAssocation d'Education voutrait une preuve de survivance française, 
1 ! . : voir au Manitoba | : | ! 
national qui passent valcment bs premieres. Mais celui alors, certes, on A raison. Si l'on 
RU , Duñs la Nonuvellé-Ecoss la crise | beut se c r satiafs ins inf 
qui a décidé que la situation des affaires ne permet réellement : . peut se compler satisfait d'une infime 
us de verser ain [EX fans la caisse d'une revue utile ou Nlaire a ee Avant fntte. "Ars minorité, de “professionnels”. org 
L ‘ ‘ ‘ ‘ ii su «luts De ë (& ere . s » At »q ; fr : 
1 Î À la Confédération, dès 1864 Le fran-|naires du Canada pour la plupart, 
d'une ocuvre essentielle, trouve encore une somme incroyable fçais se trouvait exelu des écoles pu- | Vieie Garde ayant conservé quelques 
d'argent pour une foule d'achats el ge divertissements dont Ta fhliques. En 1902, une commission !rudiments de culture à peu près fran- 
: _. < , £ Le » :C rC . 2 ET : 
nécessité ne s'impose nullement fut chargée de rechercher les meil-|:ajse et résistant encore faiblement 


‘Nous adressons un uppeol 


: 
comprennent Fimportance du 


- l'élément français de FOuest el 


pour l'aider. ‘Fous savent que 
repose en grande partié surtke 
petites écoles rurales. 
une généreuse pensee d'apost 
pour but bien défini de 
afin dé lés guider dans leur pre 


prete r 


qui 
pour 


volonté 
l'éducation 
qui peuvent faire quelque chose 


aux gens de bonne 


probléme de 
la question de notre survivance 
truvuil des instilutrices de nos 


Voici une oeuvre admirable, conçue duns 


at religieux et national, qui à 
les anstitutrices catholiques 


fession, de leur donner‘la force 


morale nécessaire pour accomplir leur délicate mission d'édu- 


—Gette oeuvre n'a be 


pas préciséme nt la main; elle 


soin d'un -peu-d'assistance 
Elle ne tend 


revue mensugille 


que 


vous offre une 


unique en son genre, qui représente une valeur bien supérieure 


à la modique somme d'une pias 
Les questions qu'elle traite ne 
institutrices; 
gieuses, les jeunes filles qui 
toutes les personnes instruites 
réguliérement. 

* 


les membres du © 


tre réclamée pour l'abonnement. 
s'adressent pas seulement aux 
lergé et des communautés reli- 
préparent-à l'enseigrement, 
auront plaisir et profit à la lire 


se 


+ + 


Une objectioh fréquemment entendue lorsqu'on propose à 


quelqu'un dé s'abonner à une 
bon? Je recois déjà un tas de 
de lire!..." 


dureté des temps, citée plus 


d'argent éommande la’suppression de toute nourriture intellec- | Anderson 
tuelle ‘eu trouveit pour d'autres fins d'un ordre moins relevé. | succès. 


Ceux qui n'ont pas le temps 
sérieuse qui leur proliterail pe 
précieux, à dès lectures futiles 
.pas de vie cultivée, si absorbée 
de s 


publication est celle-ci: 
journaux el je n'ai pas le temps 


Celte excuse ressemble beaucoup'à celle de Lx 


haut. Ceux à qui la pénurie 


g lire-chaque mois une revue 
dent chaque jour des instants 
et sans but. Pourtant, il n'y 

soit-elle, qui n'éprouve le besoin 


s'alimenter el aucun patriote digne de ce nom ne pe se 


désintéresser de certaines questions. 


Si l'oeuvre de la Ligue « 


les Instilutrices Catholiques 


l'Ouest était counue sous son vrai jour, nous Waurions pas en 


ce moment à faire un appel e 


abonnements afflueraient el] 
crise n'a.pas touchés il y 


; voudraient ajouter des dons vo 


et d'enc our ‘agement. 


n faveur de son Bulletin. 
armi nos "compatriotes que la 
en à quelques-uns plusieurs 


lontaires en RER d'estime | 


Li faut à tout prix que le Bulletin de la Ligue continue de 


paraitre et nous demandons à 
Nour ussurer son existence, 

La chronique de Lorette, 
apprend qu'on y a organisé u 


chose demain. 
ches pas cet © xemple ? 


P. S. — Siège de la Ligne 


nos lec teurs d'unir leurs efforts 


publiée dans ce numéro, nous 


ne soirée au profit du Bulletin! 
Lés deux Académies Saint-Joseph et Provencher feront la même 
Pourquoi toutes nos paroipses ne suivraient- 


- Donatien FREMONT. 
des Iñstilutrices Catholiques de 


l'Oùest: Maison Saint-André, 619, avenue MeDermot, Winnipeg. 


La Rang de l'Université 
Ottawa . 


Le deuxième numéro de la “Revue 
de l'Université d'Ottawa” vient dé 
paraître et fait excellente figure à 
côté du premier. 
tres noms au fommaire: le R P. 
Pierre, Duchaussols, OM.L, biographe 
de la Congrégation des Oblats de Ma- 
rie Imaculée; M. Arthur Beauchesne, 
greffier de la Chambre des Comtau- 
nes; le R P. Poulet, Cour 

professeur , à l’Ecolei Supérieure; M. 
‘ Séraphin Marion, président de la. S0- 


On trouve entre au- | 


instruite. 


Canadien français cultivé. | 
L'abonnement à la “Reyue de l'U 
versité d'Ottawa” 


cu te com jam mm À 
# 


“A quoi 


de | 


Les 


Voilà une publication qui | chisme qui a été: 
doit #e trouver sur la table de tour |leçoñ était avant tout pratique et 


leures méthodes pour enseigner l'an- 
glais dans les districts français, A 
l'unanimité, elle décida que c'était une 
erreur fondamentale de vouloir don- 
ner l'enseignement aux petits Aca- 
diens exclusivement en anglais ‘et que 
la langue anglaise serait mieux, en- 
seignée par l'usage journalier du fran- 
çais, Dès lors on permit les manuels 
français et les écoles devinrent bi- 
lingues dans les centres français. 

Dans le Nouveau-Brunswick, la loi 
scolaire de 1871 ignorait le français. 
Les Acadiens portèrent leurs reven- 
dications en Cour suprême, puis au 
Conseil privé de Londres, mais sans 
succès. .En 1874, on en vint à un 
compromis. Depuis ce temps, le fran- 
çais peut être enseigné dans les éco- 
les acadiennes et il est aussi reconnu 
à l'Ecole Normale. 

La conclusion qui se dégage de 
cette éture sur la situation scolaire 
dans les provinces maritimes, c'est 
que de toutes les provinces du Canada 
où l'élément français compte pour 
quelque chose, il n'y én a qu'une seule 

le Manitoba où l'on n'a rien qui 
facilite l'enseignement du français. 
Les législateurs de notre province 
n'ont eu jusqu'ici qu'un honme poli- 
tique à marcher sur leurs traces — 
ce qui n'est pas un 
Le travail de l'Association 
| d'Education n'a pas été du temps 
| perdu; il portera des fruits et il nous 
honore grandefnent, puisque, au té- 
moignage d'une autorité commé Mgr 
Pâquet, notre élément est une grande 
force catholique et nationale au Ca- 
nada. : : 
Programme musical 
Au cours dg la soirée, noùs dvons 
leu le plaisir d'entendre: Mlles Helen 
Berg, Cécile Toupin, Gertrude Dubois 
let Y. Gaudette dans un marceau de 
piano; deux élèves du lle grade de 
l'Ecole Provencher dans un dialogue, 
“Comme papa’; Mlle Yvonne Thibault 
dans un extrait de “Carmen” (Mlle 
Simone Ledoux au piano) et M. Tar- 
ris Hubicki dans trois morceaux de 
violon (Mme ‘Georges Lafièche au 
piano). 


Séance de clôture 
La séance de clôture de la conven- 
tion a eu lieu vendredi matin. 


leçon ‘de pédagogié, a parlé de l'édu- 


Bee ca de Fécucotien sur l'instrüc- 
tion 

Les enfants de la Maison Chapelle 
ont donné une € modèle de caté- 
rt appréciée.. La 


| d'un excellent exémple Pur tous les 


.|institutêurs et instiutrices présents, 
est de $200 par Les élèves possèdent la lettre du cà- 


téchisme et les explications littéra- 
les. On a beaucoup an leur artj- 
culatfon Lis 


Le R, P. Bourque, S.J., dans sa, 


cation en général et montré. la supé-|° 


à l'ambiance barbare, une fois de plus 
nous en sommes. Mais lorsqu'on nous 
varle de “l'épanouissement des fleurs 
’ivaces des Lettres et des Arts”, 
lors, oh! 


: M. Ferguson au Vatican : 
| Le Devoir (Montréal): 


Les membres orangistes de! l'On- 
tario auront appris avec stüpéfaction 
| que pendant son séjour à Rome, où 
lil assistait à une conférence interna- 
|[tionale sur la question des blés, M 
| Ferguson, ancien premier ministre à 
Toronto et représentant du Canada 
en. Grande-Bretagne, a eu la courtoi- 
sie de se rendre au Vatican, où le 
Souverain Portifg l'a reçu en audien- 
ce particulière-et lui a donné, ainsi 
qu'à madame Ferguson, là "bénédiCc- 
tion papale. . Personne ne -trouvera 
cela extraordinaire, que des fanati- 
ques d'esprit le plus court. 

Le ‘“Globe” de Toronto estime 
qu'étant de passage à Rome, M. Fer- 
guson ne pouvait faire autrement que 
lès autres diplomates et que ‘dans la 
splendeur du Vatican il a bien pu ou- 
ks pour un témps les jours où il 
faisait de la politique en 
A l'heure présente, 
|tican est tel, jusque dans les pays 
protestants ou indifférents à toute 
religion, qu'il s'impose aux gouverne- 
ments et aux diplomates tout à fait 
étrangers à la tradition catholique. 
Seuls, les Orangistes ‘compren- 
dront pas que M. Ferguson 8e 
respectueusement présenté devant ie 
Pape. Représentant officiel du Ca- 
nada, découvert et colonisé par. des 
“atholiques, et habité par un grand 
nombre de catholiques, M. Ferguson 
doit être louangé d'avoir oublié que 
jadis il fit partie de l'ordre d'Oran- 
ge et d'avoir écarté les quelques pré- 
jugés qu'il a pu garder de cette épo- 
qué, — s’il en entretint jamais sé- 
riéusement de cette sorte. 


Ontario”. 
le prestige du Va- 


ne 


soit 


LA CAPITALE ACCLAME NOTRE - 
NOUVEAU GOUVERNEUR GENERAL 


Le premier re du Canada le reçoit, à la gare. entouré 
de sept premiers ministres provinciaux — En traver- 
sant le Canada français: à Rimouski, EL Drum- 


mondville, Mont-Joli 


, Ottawa. La ville -é'Ottawa était 
en fête mardi matin pour recevoir le 
nouveau gouverneur général du Ca- 
nada. La gare était toute décorée de 
fleurs lorsque Leurs Excellences ont 
mis le pied sur la plate-forme aména- 
gée specialement vour la circonstance. 

Le premier n'nistre, M. R.-B. Ben- 
nett, ftait là pour les recevoir, ainsi 
que les représentants des neuf. pro- 
vinces, dont plusieurs premiers minis- 
tres, qui se trouvaient dans la capi- 
‘alé pour assister à la conférence in- 
‘erprovinciale. Au nom de la cité 
d'Ottawa, le maire J.-J. Allen a lu au 
comte de Bessborough une adresse 
de bienvenue. Après avoir fait l'élo- 
ze du comte et de sa famille et in- 
sisté sur là loyauté des citoyens d'Ot- 
tawa à l'endroit de Sa Majesté, il, a 
appuyé Sur le fuit que Son Exce!ien- 
ze serait uh citoyen d'Ottawa pendant 
son séjour au Canada. 

l& président la “St. George's So- 
cieiy”, M. John Barlow. a aussi lu 
une adresse À Son Excellence au nom 
&e la société, qui a pour but de con- 
server les traditions de la mèrc-pa- 
trie: il espère que Son Excellence 
voudra bien accepter de figurer par- 
mi les membres honoraires de la s0- 
ciété, tout comme ses prédécesseurs. 

Dix-neuf coups de canon tirés sur 
la colline du Parlement ont salué 
l'arrivée du gouverneur général dans 
la capitale. 


A travers le Québec 
Montréal. — Le convoi vice-royal, 


en se rendant de Halifax à Ottawa, na 


été reçu avec enthousiasme dans piu- 
sieurs centres canadiens-français: 

Les jeunes membres du groupe ont}. 
pour la première fois aperçu, de Lé- 


vis, le panorama de l’ancienne éapi- 


tale de la Nouvelle-France, la tou- 
jours fière Cité de Québec sur son 
roc escarpé, Is ont véca une page 
émouvante de l'histoire de l'Empire 
en contemplant la citadelle et les 
Plaines d'Abraham Les enfants de 
Leurs Excellences, issus des ie 
grandes races qui réglèrent l'a 
du Çanada aux Plaines d'Abraham pi 
à Sainte-Foye, ont contemplé ce spec- 
tacle avèc une émotion contenue. 
Des milliers de personnes se pres- 
saient autour du convoi à Rimouski, 
tandis que Lord sure, recevait 
le maire et le conseil, 


çaise”. Les équipes du convoi furent 
changées et le train faisait peu de 
temps après une nouvelle halte pour 
donner un excellent coup d'oeil de la 
citadelle de Québec aux “distingués 
voyageurs. 

L'arrêt suivant se fit à Drummond- 

ville, centre de l’industrie textile de 
la province. Leurs Excellences des- 
cendirent sur le débarcadère et reçu- 
rent le maire et les échevins. Lord 
Bessborough s'exprima de nouveau e’: 
français. 
: Tous les membres de la famille 
vice-royale, le Comte, la Comtesse, 
lcurs fils, le Vicomte Duncannon, et 
leur fille, Lady Moyra Ponsonby, ont 
tenu à s'exprimer en français et la 
population bilingue du Québec a 
grandement apprécié leur geste. Ils 
sont assurés d'avance d'un chaleu- 
reux accueil lorsqu'ils se rendront à 
leur deuxième résidence canadienne 
dans la citadelle de Québec. 

Le convoi évita Montréal et se ren- 
dit à Coteau Jonction pour ia nuit. 
Le dimânche- soir, à Mônt-Joli, 200 
villageois s'étaient réunis à la gare 
pour acclamer Leurs Excellences, 

; Tr — D — 


Un mariage princier 


Palerme, Sicile. — Le prince Henri, 
comte de Paris, et la princesse Jsa- 
belle d'Orléans-Bragance, tous deux 
descendants du dernier roi de France, 
se sont unis en mariage, mercredi 
matin, en présence de nombreux re- 
présentants de l'aristocratie .et de 
toute la noblesse d'Europe. , 

C'est l'archevêque de Palerme, le 


va jeunes princes, Le Saint-Siège | MU 
avait d'abord instruit le cardinal de 


HE 


les 
fapall- 

vieilles 

l'étaient. aussi, | 


#i 


- 
| 


Lavitrano, qui a marié les 


Nous gagnons de l'argent, mais nous le . 
sons plus vite encore, et notre pauvreté n'es 
la’résultante de notre besoin de jouir et de 
manque d'économie. . 


Henri BOURASSA. 


L'AUMONIER GENERAL DE L'AC.J. 


C 


. PARLE A SAINT-BONIFACE 


Le R. P. Paré, S.J:;"de Montréal, fait un brillant exposé 
de l'oeuvre de l'Association de la Jeunesse Catholique 


devant un nombreux auditoire i. 


Saint-Boniface an fait, dimanche | 


soir, un splendide accueil au R. P 
Paré, S.J,, aumônier général de l'À 
C. J. C. La vaste salle de l'Institut 


Co'légial :Provencher était rempüe 
d'une assistance nombreuse ‘et distin- 
guée, niide d'entendre ce visiteur de 
Marque, qui a exposé d'une facon’ ma- 
gistrale l'oeuvre de l'association de 
jeunesse dont il est l'âme. - 

Le R. P. Paré déclare tout d'abord 
qu'il a trouvé, en ‘arrivant au Mani- 
toba, une A.C.J.C. très bienveillante 
à son égurd, dans la personne de son 
aumônier régional, le R. P. Faure, 
S.J., recteur du Collège de Saiat-Bo- 
aiface, et de son président M. Camille 
Fournier, dont la renominée, poussée 
par ue bônne brise de l'Ouest, 
“venue depuis longtemps jusqu'à Mont- 
réal [1 a été extrêmement sensible 
À ces attentions. 

Placé 
lACJC 
d'espérances, aussi 
responsabilités, il «a 
dire Maitre 
mes brebis et mes 


est 


tôète de 


gigantesque 


réceminent à la 


, ocuvre pleine 


mais de graves | 
eine 


connais 


voulu 
“Je 
brebis me connais 


comme Île 
sent”. C'est pourquoi il u répondu à | 
l'invitation du groupe manitobain -de 
venir constater ses progrès et de voir 
fonctionner ses oeuvres multiples. 


Nos jeunes du Manitoba 

L'aumôrier général décerne un ma- 
gnifique certificat à nos jeunes de 
l'A.C.J.C. La région du Manitoba, 
dit-il, est de celles qui fonctionnent 
le plus parfaitement. Ces succès sont 
dus en grande partie à la bienveil- 
lante sympathie et aux encourage- 
ments de S. E. Mgr Béliveaü qui, ré- 
cemment encore, écrivait à l'orateur: 
“Le. jour où un cercle de l'A.C.J.C. 
sera établi dans chacune de mes pa- 
roisses sera pour moi un jour de 
grand bonheur”. 

C'est pour parfaire union entre 
l'A.C.J.C. de l'Est et celle de l'Ouest 
que le R. P, Paré est venu, Entre 
les deux groupes il y a plus et mieux 
qu'une amitié. Nous sommes pour 
ceux du Québec, dit-il, un miracle et 
une leçon: miracle de survivance, 
leçon de fierté tenace, conquérante, 
ambitieuse de léguer un héritage de 
principes, de convictions, de langue 
et de foi accumulé par des ancêtres 
qui furent des héros. 

L'orateur résume tout le program- 
me de l'A.C.J.C. dans le cri de rallie- 
ment: “EÆsto vir!" Son grand but est 
de travailler à faire un homme de 
chacun. de ses membres. C'est un 
programme de jeunes qui convient à 
tous les Ages, car il faut lutter sans 
cesse dans le monde: lutter pour se 
faire une position et conquérir le suc- 
cès, lutter surtout pour fairé de ses 
actes l'écho fidèle .de sa conscience. 
Travaillons donc à faire de nous des 
hommes. Mais on ne peut être un 
homme dans le vrai sens du terme, 
— c'est-à-dire yn être essentiellement 
raisonnable et fort, —— sans Dieu. NM 
n'y a pas d'homme où il n'y a pas de 
caractère; il h'ÿ a pas de caractère 
où il n'y a pas de principes, il n'y a 
pas de principes où il n'y a pas de 
convictions religieuses, “Pouf for- 
mer l'homme qu'il me ‘faut, disait 
Napoléon, je mettrai Dieu avec moi.” 

Une piété virile 

S'il y a- une piété d'apparat, une 
piété de sentiment, une piété. automa- 
tique, if y a aussi une piété virilé, 
qui consiste dans le devoir accompli 
pour Dieu. Le. Maitre lui-même l'a 
dit: “Ce ne sont pas ceux qui disent: 
Seigneur, Seigneur! qui vont au ciel, 
1 [ais ceux qui font la volonté de mon, 
Por w- D du devoir 

grande école de for- 
HO CIC. qui cherche à re- 


dés mains de Dieu au p 
la création. 


On donne beaucoup “4 soin aujour- 


ja joùr de 


ment plus importante, Le coeur doit |, 


{ent du Cercle Mititaut 


a tituer ’hormme ge que sorti] 


passer avant le muscle et l'équilibre j 


‘ 


Excelsior, toujours plus haut! 


par tous les moyens la médiocrité. 
Pour produire l'homme complet. 
une forte discipline n'est pas une en- 
trave au développement de l'initiative 
personnelle. © L'organisation discipli- 
naire de l'A.C.J.C. est, #u contraire, 
urie’ forme incomparable qui condense 
les énergies et prépare pour une & 
tion bien ordonnée. 
En terminant, le R. P, Paré deman- 
aux anciens âcéjistes et aux pa- 
rents d'encourager la propagande en 
faveur de l'AC.J.C., aux jéunes de 
s'enrôler, et alors, dit-il -— le passé 
notre jeune pays aous en est ga 
rant ‘les hommes ne manqueront 
pas 
Ce 


de 


c'e 


magnifique exposé de l'oeuvre 
l'Association de la Jeunesse ca 
a été salué de vigoureux ap 
plaudissements 

L'oruteur avait été présenté au dé 
but de la soirée par M Ctartand Pru 
président du Cercle La Vé- 
M. Napottun Dlupas, préni 
l'a remméneis 

En labsence de #4 K Mgr fétivagu. 
actuellement dans l'ibat. Mgr fuite 
ville PA. VG. préniduit entw. 4 
nombreux membres du clergé 
1 Comme interméie entre les” deu 


de 


tholique 


d'homme, 
rendrye, 


parties de la conférence, un groups 


d'élèves du Cuilège à chanté get 
beaucoup de brio l'amusatte fantaisie 
de Laurent de Rillé: l'Orphéon en 
voyage. 

Le R. P. Paré visitera tous les cer- 
cles de l'A.C.J.C. au Manitoba, Le 
21 avril,-it parlera à Saint-Bonifac: 
devant les membres du Cercle Ou- 
vrier Saint-Joseph. 

1 


Lu #4} — — 
Vient de paraître 


Moment de vertige . 
par MAXINE 

Un nouveau roman de Maxine: “Mu- 
ment de Vertige’”, vient dé paraître 
à la Librairie d'Action canaüienne- 
française ltée. L'auteur de “Fées de 
la Terre Canadienne” et du “Petit 
Page de Frontenac", littérature deëti- 
née aux enfants, aborde aujourd’hui 
le roman pour adultes. La même 
simplicité du style, la même rapidité 
d'action, la même puissance d‘évooa: 
tion et la même unité de composition 
se révèlent dans ‘Moment de Vertli- 
ge”. C'est à la fois une étudé dé 
moeurs montréalaises et une änalysé 
d'âme féminine qui s'arrache aux illu- 
sions d'un amour interdit. IA, 

Marthe Beauvais devient orpheline 


à vingt ans, quitte son village natal, \ 


Bellerive, pour aller “gagner : sa ‘vie 
à Montréal, comme stéño. Elle. doit 
briser par ce-départ une amitié d'en- 


fance qui Lure 2 au Lg: om Pur 


Noël Lefranc, 
Marthe pis 1e. les. conquêtes. 
puis, un voyage en Eurppe a, 
d'élargir, les horizons de la, 
rate et de susciter, gs 
FRANS André 
d'une.riche EE s'at 

ment à, conquérir l'amour oi 
Mais un obstacle ant y 
jeune fille à 


ren À 
résistance. est 


t-elle à éviter, l'ablme! 4 
ra-t-elle ‘l'asile du ,béhheur? 


‘bien doué, éclaircit le mystère et: sâ- 
tisfait le lecteur après. Yavoir. datri- 
Qué. 61 tenu ap halo: tram aEqne 
ges durant. . M 
“Moment de Vertige”, bun de. 


l'unité dans toutes. les librairies bien 
assorties. :,.* # EPA 


Don 
Îles veux Sur les sommets et combat | 


‘teur, avec. une maîtrise  d'écéivait 


QT 


les purents et amis qui lui ont mani- 
sympathie à l'occayion de 


SE 
fs 
Ê 


(On à retrouvé le corps du petit 
Joÿques Champagne, 4 ans, neveu de 


noyé dans la rivière Rouge, le 20 no- 
vembre, avec ses cousins Lionel et 
Lor nro Tougas, âgés de 10 et 8 ans 
les corps de ces derniers avalent été 
fetrouvés presqué immédiatement. 
Les funérailles de Jacques Champa- 
gue ont eu lieu mercredi à Sain‘- 


Adolphe. | 
BAINT-CLAUDE 


1 avril, M. Viktor Darel s'étei- |” 


Le 
gnait dans sa S6ème année, avec les 
<ecours de la religion M. le curé 
Joseph Radaz, toute ln section ‘es 
vétérans et une, grande partie de la 
population le conduisaient à sa de:- 
nlère demeure jeudi dernier. 

Dans sa personne disparait un bon 
chrétien, un vieux soldet, un patrinte, 
un pionnier de la colonie de Saint- 
Claude. 

Ce vieux mouave aux cheverx 
blancs, soldat jusque dans le fond de 
l'âme, nervit sept ans sous les Cra- 
péaux de sa chère France. Il se plai- 
sai À nous faire entendre encore quel- 
dite temps avant sa mort ce vieux r?- 
froin patriotique et militaire: 

Je suis Zouave. 
Je le sais bien, 
Tout n'est pas bien rose À la guerre. 
Ce sera mon tour 
Peut-être demain 

Pendant sa période de sept ans, i] 

servit cinq ans comme Zonave en Al- 


FA Travers les Centres 


tres ftvités (Lan howvenux mariés 
cemeurerdnt à Mendes. Man Nons 
teur souhaitons aucots, bonheur et 
prospérité.” 

. . 


Les fermiers de la premibre heure 
ont commencé les travaux des champs 
cette semaine. 


Le mercedi 8 avril, M. John-Leopot4 
Skillen, de Dryden, fils aîné de M. 
Martin Skillen et de Mary-Ann Mc- 
Caffrey, de Fort William, conduisait 
à l'autel Mile Virginie McDougall, 
de Lorette, la plus jeune des filles de 
feu Daniel McDougall et de Virginie 
Ferland, de cette paroisse, 

M. Martin Skillen, père du marié, 

servait de témoin à son fils, et la ma- 
riée avait pour témoin son oncle M. J.- 
A. Ritchot, de Saint-Norbert. M. Vin- 
cent Skillen, frère du marié, et Mlle 
Alexina McDougail, soeur de la ma- 
riée, remplirent les fonctions de gar- 
çon et de fille d'honneur. 
Le mariage fût béni par le frère de 
la mariée, M. l'abbé D. McDougall, 
autrefois de Dryden, Ont., récemment 
nommé curé de Saint-Georges de 
Châteauguay. 

La messe grégorienne de }a Sainte 
Vierge fut bien exécutée pât les En- 
fants de Marie, et à l'offertoire Mlle 
Eugénie McDougall chanta le canti- 
que si touchant: “Je viens t'offrir 
mon coeur, Vierge Marie” Mlle Anna 
Dufresne touchait l'orgue. - 

Etaient présents au rarlage: la 
mère du rtiarié, Milles Anne et Phoebe, 
ses soeurs, de Fort William. 

Le diner fut servi chez Mme Mc- 
Dougall et présidé par M. le curé 
Saint-Amant. : 

L'heureux couple partit samedi ma- 
tin pour Dryden, où il résidera. : 

Nous lui souhaitons prospérité et 


longue vie. ù 
’ 


. L] L , 
, Le R. P. Chicoine, S.J., du Collège 
de Saint-Boniface, était ici à Pâqu 
vour aider M. le Curé. 


mérie, puis, appelé pour défendre son 
drapeau en 1870, 11 se portait à la 
frontière, se battit comme un lion et. 
après avoir sages" euh frère tombé 
sous les balles es, lui-même 
blessé deux fois dans la mitraille, de 
Sedan il $e=voyait conduit prisonnier 
en Allemagne. En bon Français, il 
pleura la défaite et garda dans son 
coeur jusqu'à sa mort l'espoir de Ja 
_ fevanche. : : 
‘1h eut la joie et la consolation, 
avant sa mort, de voir réaliser cette 
ambition — voir reprendre après 40 
ans ce qu'il avait perdu au prix de 
où sang. 

‘En 1895, il émigrait au Cansda avec 
son épouse qui l'a précédé dans la 
tombe il y a un an. 11 s'établissait À 
Saint-Claude, ouvrant ainsi l'une des 
colonies les plus belles et les plus 
pruspères de la province. 

11 reste pour le pleurer son gar- 
çon, Victor, et sept petits-enfants. 
—— {és porteurs étaient: Joseph Allec, 
Pierre Arbez, Antoine Chatel, Arthur 
dobin, Auguste Bonnefois, Louis La- 

croix. : 

Myute la colonie ‘offre ses sympa- 
thies à la famille affigée. 


LAC DU BONNET 


Notre bazar a eu un: bon succès: 
s252 de profit net. Merci aux dames 
organisatrices qui ont su conduire 
lèur affaire et n'ont pas épargné leur 
temps et leurs peines. Leurs noms 
méritent bien d'être cités icl: Mme 


3 
ni 


1 


. 
Fi 


L L 1 . 

Lundi soir nous avions une partie 
de cartes agrémentée de chants et 
musique, et saynètes fort intéressan- 
tes, le tout sous le patronnage des 
Tertiaires franciscaines. Le produit 
de cette soirée était partagé entre 
paroisse et le “Bulletin” de la Li- 
gue des Institutrices Catholiques de 
l'Ouest. Grand merci aux personnes 
dévouées qui ont préparé cétte soirée. 


- * ee 
M. Jean-Baptiste Manaigre, qui a 
dû subir une opération dernièrement, 
est en bonne voie de guérison. 
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: LETELLIER 
Semaine Sainte 

M. l'abbé Léonide Primeau, de l'ar- 
chevêché de Saint-Boniface, a passé 
les derniers jours de la Semaine Sain- 
te et la fête de Pâques parmi nous. 
Les confessions ont été nombreuses et 
la paroisse entière faisait Ja commu- 
nion, dimanche matin. ; 

L'heure sainte du Jeudi Saint ét la 
Passion du Vendredi Saint furent pré- 
chées par M. l'abbé Primeau. Ses 
récits de ces événements furent ap- 
préciés par leur précision et par les 
salutaires leçons que l'éloquent pré- 
dicateur sut en tirer. 

Séance dramatique 

La séance dramatique présentée par 
les acteurs du Cercle Saint-Norbert 
de l'A.C.J.C., le lundi 6, obtint un 
grand succès. L'assistance était nom- 


breuse et les deux pièces au program- 
me furent bien exécutées. Le drame 


# M AT ? " 


LA LIBERTE 
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Dusillon”, 


Naissance > 
Yaïiette-Anpe-Marie-Georgette, en- 
fant de Louis Dansereau et de Ma- 
thilda Bouchard, née le 3 avril, bap- 
tisée le 5. Parrain et marraine: Au- 
guste Dansereau et Hélène Bouchard, 


oncle et tante de l'enfant. 
 — 22 2— 


SAINT-NORBERT 


Mgr Gabriel Cloutier 

Le service anniversaire de Mgr Ga- 
briel Cloutier, P.A.,, V.G. curé de 
Saint-Norbert, aura lieu à Saint-Nor- 
bert le lundi 27 avril, à 10 h. 

' Séance : 

Une séance dramatique et musicale 
sera donnée par les membres du club 
de balle au camp Union Nationale 
Métisse, dans la salle du couvent, ay 
profit de l'église de Saint-Norbert, le 
21 avril prochain. 

A la préparation de cette séance, 
nos jeunes gens mettent tout leur 
coeur et leur talent, ils nous pro- 
mettent non une séance quelconque, 
mais quelque chose de très bien. Ils 
L'ont voulu rien épargner pour ren- 
dre cette soirée attrayante: les costu- 
mes sont d'une richesse incomparn- 
b'e. 

Les billets sont déjà en vente, et 
ils s'écoulent avec une rapidité in- 
croyable. 

Lever du rideau à 8 h. 

Croisade de communions 

11 est édifiant de voir les différents 
groupes d'enfants se succéder à la 
sainte table dans une croisade de cm- 
munions selon le désir de S. E. Mgr 
l'Archevêque: “Faites de vos enfants 
des priants et des habitués à la com- 
munion fréquente”, disait Son Excel- 
lence dans sa dernière Circulaire. 

Nos plus chaleureuses félicitations 
à nos chers enfants et à nos dévouées 
institutrices du Couvent, de l'Acadé- 
mie Ritchot et de l'école Saint-Avila. 

L 1 L] 
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I1 nous fait plaisir d'annoncer que 
Mme Vve Narcisse Girouard, retenue 
à l'hôpital de Saint-Boniface, à la 
suite d'une grave opération, nous est 
revenue dimanche en bonne voie de 
guérison. : 
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THIBAULTVILLE 


Encouragées par le beau succès de 
la soirée de la mi-carême par les jeu- 
mes filles, et désireuses de faire leur 
part elles aussi dans l'aide à apporter 
à l'entretien de notre église, les da- 
mes de la paroisse de l'Enfant-Jésus 
de Thibaultville ont voulu à leur tour 
organiser une petite fête pour égayer 
les esprits au surlendemain des aus- 
térités de la Semaine Sainte.+  . | 

Disons tout de suite avec la très 
nombreuse assistance, qu'elles ont 3 
pleinement réussi dans leur ambition: 
la soirée a été de tout point char- 
mante et gaie, se traduisant par un 
très appréciable apport aux finances 
de la paroisse, eu égard aux jours 
difficiles que nous traversons, Mal- 
gré que par erreur aucune annonce 
n'eût été faite, ni à l'église ni dans 
la Liberté, il arriva du monde à tel 
point que toutes les tables disponi- 
bles furent rapidement occupées pour 
la série des parties de whist qui, 
dans le programme, commençait la 
soirée; parties animées comme de 
coutume et chaudement disputées, 

Le premier prix pour les messieurs, 
don de Mme Jean Vermette, échut à 


te”: Mme Antonio Grégoire. 


termina la soirée. 


plein succès, et invita les jeunes gens 
à montrer aux dames et aux demoi- 
selles de Thibaultville qu’ils sont fort 
capables de faire aussi bien qu’elles 
l'organisation d'une soirée au 
profit de notre église, 


ndsorts Day 


LE SOUS- 


Prix qui 


MM. Jean Cuziel et Albéni Durand. | Nous faisohs des voeux pour que cet- 
“Les trois prétendants de Paulèt-|te mission, donnée par deux éloquents 


La vente à l'encan dit ‘“chindis” |un souvenir impérissable, et attire les 
d'une montre-bracelet pour jeune fille | bénédictions de Dieu sur notre hum- 


M. le Curé remercia, dans une brè-|et de l'esprit de foi que les parois- 
ve allocution, les dames organisatri- | siens de Thibaultville auront montrés. 
ces, les acteurs, les félicitant de leur Résultat des examens à l’école 


“ 


INCORPORATED  2*° MAY 1670. 


AUTRES MAGASINS À SASKATOON, YORKTON, EDMONTON, CALGARY, NELSON, VERNON, KAMLOOPS, VANCOUVER, VICTORIA. 


SOL D'ECONOMIE 


expose des 


Manteaux et Robes 


à des EN 


MANTEAUX 
$9.95 
et 514.95 


Dans ces deux prix sont com- 
pris de coquets tweeds genre 
masculin, dés chongas, des 
croisés et des tricotines poiret. 
Beaucoup sont doublés tout 
en soie. Grandeurs, 13 à 19 
- et 14 à 44. 


dt 


” ROBES 
 $7.95 et $9.95 


teur. 
deux langues n'est pas chose facile, 
et nous félicitons le, Père préditateur 
de-la belle manière dont il conduisit 
la retraite, Cela demande un travail 
énorme et nous remercions le Rév. 
Père du grand travail qu'il s'imposa, 
et en retour nous saurons garder un 
grand souvenir des sages instructions 
et conseils qu’il nous donna pendant 
la retraite. Nous remercions le Père 
Pilon' et espérons le revoir encore 
parmi nous et écouter ses sages ins- 
tructions, 


Décès de M. Joseph MeDougall 


prédicateurs, laisse dans les coeurs 


ble paroisse en rdison de la docilité 


du village . 
Grade VI: Antonin Marcoux, 57. 
Grade V: Bernard Therrien, 58. 
Grade IV: Marie Marcoux, 71. 
. Grade III: Marguerite Grégoire, 68. 
Grade I: Arthur Laurin et Roméo 


omprinn. JX 


vous renverseront 


Diriger une retraite dans les 


“La Victoire de la Terre”, drame s0- 
cial rural, comporte une belle leçon 
d'attachement au sol et aux traditions 


Ë 


il 


11 paraît que l'invitation a été ac-|Larocque (ex aequo), 69. ; 
ceptée d'emblée, car on parle déjà sé-| Grade 1: (a) Eugène Saindon, 65; 
rieusement dans notre jeunesse d'une} (b) Maurice Marcoux, 62. 

pièce très comique à mettre sans re- mn 


FORT GARRY 
. 6 + Notre retraite, prêchée par le R. 
Après les choses gaies, les sérieu-|P, Pilon, O.MI., professeur au Col- 
ses!. A Thibaultville on ne pense pas, |lège Mathieu de Gravelbourg s'est 


Le jour de Pâques, dans l'après- 
midi, la mort est venue chercher un 


71 
44 
“#4 


Winnipeg, Man., 15 mars 1091 


, 


Tous les styles pour tous les types de femmes — robes pour la rue, la maison ou le travail. Unies 
et à dessins, nuances pastel et foncées. Beaucoup de nouvelles robes jaquettes, si en demande. Styles 
adorables, pleins de jeunesse et d’allure. Grandeurs, 14 à 40. 


Sous-sol. d'économie, M B C 


C'était un véritable catholique con- 
vaincu et l'on ne pouvait manquer de 
remarquer ce grand vieillard À barbe 
blanche assister à la sainte riesse 
tous les dimanches, 11 mourut com- 
me il avait vécu, en parfait chrétien, 
avec tous les secours de notre sainte 
religion. 

Le service, cHanté par notre curé, 
a eu lieu mardi après Pâques, au mi- 
lieu d'un grand nombre d'amis et de 
parents. Il laisse pour le pleurer son 
épouse, ses filles, Mmes Joseph Plouf- 


‘» 


cle... 


pi Ph taLd , d 
ne] séper  me DEEE ARR 


A Ai 
joe Ÿ 
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- CAUSERIE 


Ce Concours d'Histoire dur; 
Canada, dont nous avons don- 
né les résultats la semaine der- 
nière, quelle révélation pour 
Mèrr-Grand et surtout quelle 
joie! Les pelits amis du “Coin 
sont déjà, je le constate, d'ar-| 
dent: patrioles, avides de pui- 
ser dans les lécons dn'pasxé, la 
pars de leur race et l'amour dr 
eur pays. Continuez, chers en 
Lens, à vous intéresser à notre 
histoire nationale. C'est en ap- 
opens. l'hérôïisme, l'esprit re- 
iqieux, lendurancr et l'alla- 
chement au sol de nos anrètres 
54 l'on comprend tout ce que 

âme francaise refléte d'idéal; 

c'est en étudiant l'histoire 
notre patrie, ce qu'elle à coûté] 
de läsmes et de sang à nos pr 
res que l'on acquiert la prépa- 
ration nécessaire à la défense 
de nos droits et l'ambition de 
ne jamais dérogrr aux erem- 
ples du passé. 

[ne faut l'avouer, chers pe 
tits amis, jamais, dans toute ma 
vie de Mére-Grand, ai-je élé 
aussi indécise pour décerner les 
prix! Admirer vos chefs-d'oeu- 
vre est facile el réconfortant, 
Compérer el classer st autre- 


ment pénible el embharrassant...| 


Si je m'élais écoûltée, j'aurais 
donné des prix à tout le mon- 
de. . 

Bravo pour ceux qui ont qa- 
gné celle fois-ci et que le s au- 
tres ne se découragent pas! Ils! 
auront bien d'autres oc Casions 
de se rattraper. Pousauoi n'imi- 
teriez-vous pas lous ma petit 
Jeannine dans sa sage philoso- 
phie? “Je ferai Les concours | 
eu u'auw jour où je serai sur 
a liste des gagnants”, m'écril- 
C'est ce que j'altends de 
chacun de vous, mes chéris. 

Et maintenant, rions un pen! 
Voici quelques perles cachées 
extrailes de# réponses au Con- 
cours. Je les ai recueillies avec 
le soin minutieux que prend le 


lapidaire à recueillir de la 
poudre d'or. 
Winnipeg s'appelait autre- 


“fois “tas. de cabanes”. 


Le découvreur de l'Ouest [ut 
“L'Avélandril”. 


Savez-vous qui a découvert 


l'Amérique? “Chris-tafequolon 
ou Christofp-Colombe”. 


Mes petits amis seront hen-| 


reux d'ajouter à leurs connais-|* 
sances historiques le nom du 
découvreur du Canada: ‘’Joc- 
Mr rs ou M. Jack Chartier”. 

€ premier évêque de l'Oues 
fut “Mgr Sinnotf'; un autre 
concurrent ne craint pas d'as- 
surer pes “ce fut “Notre-Sei- 
gneur Provencher'. 

Vous voulez savoir le nom 
d'une grande rivière du Mani- 
toba? Choisissez: “rivière Assi- 
nigoinne, Sinigroune ou la ri- 
vière Cheuchille': 

Complétons notre savoir par 
le nom de quelques villes de la 
provirice: “Ouinnipeg, Barn- 
done, Senbonniface, St-One dé- 
chène ou St-Tonne déchaine”. 

MERE- GRA! ND. 


{LE NID DE LINOTTES 


PRÉPAS 


En se promenant le long de la haie 
du jardin, Claire Darty découvrit 
charmant petit nid de linottes: il était 
doux et moelleux et renfermait qua: 
tre: petits oeufs tachetés;: une bran- 
ché d'aubépine le cachait aux yeux 
des passants. 

7 Claire fut ravie de <a découverte; 


elle courut à la meison pour en faire 
part à sa petite soeur Ginette et l'a- 


US Co E 


de | 


t l'avais fait, je l'avouerais. 


r'enfuit plus à leur spproche. 


Or. peu aprés la découverte du nid. 


Claire fut invitée à passer quelques 
jours chez s% grand'mère, à la ville 
Avant de partir, elle fit ras es sortes 


de recommandations à Ginette au su- 
let du nid. 
Surtout, répéta-t-:lle encore, ne 


“dis rien à Jacques. 


| Le surlendémnin du départ de sa 
soeur, Ginette fit sa visite habituelle 
au nid Quelle ne fut pas son cha- 
grin en ne le trouvant plus Elle 
couru vers son cousin et lui dernan- 
da s'il savait ce qu'il était devenu. 

- Mais non, répondit Jacques, 
j'ignorais même qu'il ÿ eût un nid à 
cet endroit. 

Ginette crut son cousin sur parole 
et n'en parla plus; mais Claire, à son 
retour, n'imita pas sn modération. 
Elle fut Convaincue que son cousin 
avait pris le nid et fut si fâchée con- 
tre lui qu'elle ne voulut plus lui par- 
lér ni même le regarder. 

M. Darty, qui s'aperçut de son 
étrange tonduite, lui demanda des ex- 
plications et Claire lui raconta l'his- 
toire. 

Es-tu sûre, mon enfant, 


deman- 


da son père, que c'est Jacques qui a 


pris ces oeufs? 

Oh! oui, papa, car, 
lernière, pendfnt que j'étais chez 
grand'mère, Robert, le camarade de 
| Jacques, qui s'y trouvait aussi, m'a 
fait voir sa collection d'oeufs et j'en 
ai remarqué quatre tout semblables 
à ceux de ma linotte. Je lui ai de- 
mandé comment il se les était procu- 
rés et il m'a dit que c'était Jacques 
qui venait de les lui envoyer. 

Ce n'est pas une preuve, répon- 
dit son père, mais j'en parlerai à Jac- | 
|aue s... | 
Il appela son neveu pour l'interro- | 
|ger Jacques nia hautement avoir | 
[touché au nid. Il. parut blessé et | 
affigé d'être soupçonné. Il raconta| 
que les oeufs envoyés à son ami lui | 
avaient été donnés par Henri: le fils! 
du jardinier, qui les avait trouvés 
chez son père, dans un prunier. 

Tu peux t'en assurer auprès 
d'Henri, mon oncle, ajouta-t-il. 

Tu oublies sans doute, dit son 
oncle d'un ton sévère, q\'Henri vient | 
d'être envoyé par ses parents dans 
une ferme, à trente lieues d'ici, et| 
qu'il sera plusieurs mois sans reve- | 
nir, C'est regrettablé qu'il ne soit! 
pas là pour confirmér-ta pârole. 

L'affaire en resta là, mais Jacques | 
comprit que son oncle doutait de lui! 


la semaine 


let il en souffrit beaucoup. Claire 
était convaincue de sa culpabilité; | 
seule, la petite Ginette restait per-| 


suadée c'e l'innocence de son cousin. | 

Ginette, lui disait-il quelquefois, 
c'est bien dur d'être accusé à tort. 
Je n'ai jamais touché à ce nid; si je 


- Ne pleure pas, disait Ginette, je 

suis sûre que tout cela s’Éciaircira. 

— C'est impossible, puisque Henri, ! 
qui seul pouvait me justifier, est parti. 

Quelques jours plus tard, les trois 
“enfants ayant reçu un songé allèrent 
faire une excursion dans le voisinage. 
En route ils furent surpris par un 
orage “qui les força à chercher-un 
abri. Une maison s'élevait à peu de 
distance; ils y coururent et frappè- 
rent à la porte. 
. Une jeune femme leur ouvrit et les 
invita à entrer, ce qu'ils firent avec 
presserment. Une petite fille ‘ma- 
lade était couchée sur un lit; sa mère 
leur dit que depuis sa naissance elle 
était toujours faible et Janguissante. 
Tandis qu'elle parlait, l'averse cessa, 
ua brillant rayon dé soleil vint éclai- 
rer la chambre. Aussitôt, un chant 
joyeux éctata sous le poche, k 


uis sûre, s'écria Claire, qui connais- 

sait tous les oiseaux. , 

 -—— Oui, mademoiselle, dit leur: hô- 

tesse, c'est une mère linotte qui vient 

apprendre à chanter à ses petits. 
— 1 y a donc un nid sous. votre 

porche! Madame? 


NA PAT 


sa 
— C'est le chant d'une linotte, (jen 


agde a Ce | 
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‘nous vimes la mère linotte arriver ct 
se pencher sur la cage. J'ouvris aus- 
sitôt. la porte, elle ÿ entra gt donna 
la becquée À ses petits. Depuis, elle 
vient régulièrèément les nourrir et 
leur apprendre à chanter. Quand ils 
seront assez forts, ma fille leur ren- 
dra.la liberté 


Les enfants avaient écouté l'histoi-, 


re avec grand intérêt. 
Madame, demanda Jacques, sa- 
vez-vous à quel endroit les gamins 


avaient tronvé le nid? 
Oui, fit vivement Hélène, îls 
m'ont dit que c'était dans la hæie 


garnie d'aubépine qui entoure le jar- 
din de M. Darty. 

Quänd les enfants “rires de la 
maison, Claire, très honteuse, supplia 
son cousin de lui pardonner, ce qu'il 
fit de grand ‘coeur. M. Darty fut 
désolé d'avoir soupçonné injustement 
son neveu et lui en témoigna ses re- 
grets avec affection. Celui-ci, ravi 
de voir san innocencg reconnue, ne 
£garda aucune rancuhe à personne. 
Quant à Claire, elle fut À l'avenir plus 
circonspecte dans ses jugements. 

De © —— 


JOYEUSE FÊTE ! 


Félicitations et voeux de bonheur 
aux petits amis qui féteront leur an- 
hiversaire de naissance cette semaine: 
16 avril 

Walleghcm, Grande 


Cécilè Van 
Pointe, 11 ans 
18 avril 
‘Rodolphe Lavoie, Dunrea, 11 ans. 
Joseph Pallard, Dunrea, 9 ans. 


L#a Jeanson, Lorette, 13 ans. 
Angèle Bérard, Notre-Dame-de- 
Lourdes, 10 ans. 

Angèle Bérard, Notre-Dame-de- 


Lourdes, 10 ans. 

Arthur Brouillette, 
ans. 

Miche] De Cruyenaere, Jardin de 
l'Enfance Lungevin, Saint-Boniface, 
7 ans. Ta 

19 avril - 

Léon Brunel, Saint-Lupicin, 14 ans. 

Marcel Laramée, école Baie Saint- 
Paul Est, Marquette, 9 ans. 

Ovide Lamoureux, école Notre-Da- 
me de l'Assomption, Transcona, 11 
ans. 


Woodridge, 12 


20 avril 
Simone Lavoie, Mariapolis, 9 ans. 
Gérard Lavoie, Dunrea, 7 ans. 
Gérald Verreault, Saint-Norbert, 8 
ans. - 
21 avril ° 

Délia Desrochers, Mariapolis, 7 ans. 

Fernand Chicoine, Hoey, Sask. 

Emiiien Labossière, Saint-Léon, 
ans. 


15 


22 dvril 

Marguerite Ragot, Wotre-Dame-de- 
Lourdes, 11 ans. 

Angela Poirier, Mariapolis, 8 ans. 

Marie Dandeneau, La Broquerie, 12 
ans. | 

Louis Ragot, Notre-Dame-de-Lour- 
dés, 11 ans. 

“Arthur Morissette, école du Sacré- 
Coeur, Dunrea, 15 ans. | 

* Les Camarades du “Coin” 


| LL 
Un merci bien tendre petits 


amis qui m'ont si gentiment exprimé 
leur affection et leurs voeux de Pa- 
ques. 

Georges De créhssnt:, Jacques 
Senez, Pierre Raymond, Bernard Ga- 
gnon, Jardin a l'Enfance Langevin, 


moment venu de fonder une famille, 
—+ Nos petits, se disent-Îls ne man- 
queront de rien .… 


mm mm tt meme 


LA LIBERTE 


DES ABRIS POUR |: 
LES OISEAUX 


Voici la saison où les oiseaux, sen- 


litant approcher le temps où larves et 


graines sont abondantes,’ jugent le 


lis se mettent à la recherche d'un 
arbre ou d'un buisson Propice à leur 
couvée, et la grande affaire de 'a 
construction du nid commence aus- 
sitôt. 

Les poëtes ont toujours trouvé là 
ün térme de comparaison se prétant 
aux plus beaux développements, et 
de superbes strophes ont établi scu- 
vent de touchants parallèles entre 
les nids et les berceaux, préparés les 
unis et les autres avec un semblable 
soin, un semblable amour. 

Mais il est une chose à laquelle peu 
dé ces célèbres ri ont pensé: 
parfois, lorsque l'oiseau cherche l'ur- 
bre ou le buisson dans lequel, au prin- 
temps dernier, il avait déjà fait son 
nid, l'arbre bu le büisson n'existent 
plus: ils ont été coupés par la main 
des hommes, Que d'hirondelles, au 
retour ce leur exode, -que d'hirondel- 
les tourbillonnent, 
trouvant -pas le toit, le hangar, la 
maison où elles avaient l'habitude 
d'abriter leurs frêles petits! 

.… Si bien que des personnes qui ai- 


éperdues, ne re- 


‘[ment les petits chanteurs de nos-bois, 


et qui apprécient les bienfaits de leur 
présence dans les cultures, ont résolu 
de venir en‘aide aux oiseaux et de 
leur faciliter la construction de leurs 
nids. Par la presse, par les affiches, 
par tous les moyens de propagande 
possibles, ce mct d'ordre a été donné 
partout: ‘Créez des abris pour (es 
oiseaux!” | 

On a obéi; ce n'est d'ailleurs pas 
bien difficile: deux bottes de paille 
ou deux fagots formant hutte quand 
il neige; un coin de jardin réservé à 
des buissons que l'on ne touchera pas; 
des boîtes de bois suspendues dans 
les arbres; des tuiles rondes simple- 
ment posées-sur les poutres des han- 
gars, tout cela qui n'exige ni beau- 
coup de matériaux nf beaucoup de 
peine suffit à protéger, à loger des 
familles entières.?. 


Des familles d'oiseaux, s'entend! 
L] L} L] 


. Les instituteurs peuvent obtenir un 
approvisionnement de la brochure in- 
titulée ‘“%Les Maisons d'oiseaux et 
leurs habitants’, en s'adressant à M 
J.-B. Harkin, commissaire des Parcs 
Fédéraux, . Ministère de l'Intérieur, 
Ottawa. Demander la brochure fran- 
çaise. Cette brochure est envoyée 
gratuitement à quiconque en fait la 
demande. Que les petits amis du 
“Coin” en prennent note! La lettre 
n'a pas besoin d’ affranchisseinent (de 
timbre). L h 
——— C0 — — 


Dates de l’arrivée d'oiseaux 
bien connus 


Corneille — 21 mars... La corneille 
mesure 19 pouces de longueur. 

Busard des Marais (Marsh Hawk) 
mâle de ln couleur de la mouette; 
bleu-ardoise ' pâle - au-dessus, blane 
en’ dessous, bout des ailes noir, Fe- 
melle et petits d'un bun roux, sayu- 


‘res brun pâle en dessous. -- 29 mars, 
Mesure de 12 à 18 pouces. 

Alouette des Prés -— 31 mars. 10 
pouces %. ? 

—Begnache du (Canada (Canada 


[nor 1o0g bec; 


Goose) gris-brun. Tête et cou noirs. 
— ler avril. | 

Canard (Mallard) — # avril. 

Grive du Canada (Robin) — 7 avril. 
10 pouces. 

Rouge-gorge bleu (bluebird) — 1 
avriL 7 pouces. . 

Pivert du Nord {Ncrthern Flicker) 


dessous des alles d'un 


pi — 12 avril 


- [és pouvoir vous dire que Je les ai ap- 


petit a ln tête et les aîles gra. 

22 avril. 
Hirondelle 

low ) 


bicolore (Tree Swat- 
6 pouces. Mâle, bleu acier 


ou vert au-dessus. Femelle, plus fon- 


et souvent gris uni au-dessus 
Tots deux, entièrement bianes en- 
dessous. © jer mal. 

Hirondelle pourprée (Purple Mar- 
tin) -— 7 pouces %. Mäle, bleu-noir: 
femelle, noir foncé ou gris. — 6 mai 

Mes petits-enfants me feront bien 
plaisir en me faisant part de leurs 
observations. Ne craignez pas de me 
demander des renseignements et di 
tes-moi si ces notes vous ont aidés 
dans vos recherches. Ensemble, ap- 
prenons à äimer et à protéger nos 
meilleurs amis, les ofseaux. 


MERE-GRAND. 


es 


MESEPETITS-ENFANTS 
W'ECRIVENT... 


Saint-Georges, 26 mars 1931 
Chère’ Mère-Grand, 

Le 7 mars dernier, les élèves du 
Couvent de Saint-Jean-Baptiste vous 
faisaient part de leur gros chagrin 
causé par le départ de leur chère 
Soeur Supérieure pour le Basutoland. 

Aujourd'hui, nous, vos petits en- 
fants de Saint-jeorges, venons tout 
attristés vous dire que notre bon M. 
le curé S. Caron nous a quittés hier, 
le 25 mars, pour l#-paroisse de Fan- 
nystelle. 

Jugez de notre peine. nous l'ai- 
mons tant. et lui donc. car comme 
vous, chère Mère-Grand, il avait bien 
sûr dans son grand coeur une place 
toute spéeia!e pour les tout-petits, 

Dimanche dernier, nous lui avons 
exprimé de notre mieux notre vive 
“econnaissance pour toutes ses bon- 
tés. Nous lui avons dit que notre 
pieux souvenir le suivra en tous lieux. 
Depuis nous avons décidé qu'à l'ave- 
nir notre journée dû mercredi, anni- 
versaire de son départ, serait offerte 
chaque semaine à ses intentions. 

Chère Mère-Grand, si vous rencon- 
trez des petits enfants de Fannystelle. 
s'il vous. plait leur dire d'être très 
bons .énvers notre cher M. le Curé, 
afin que là-bas, comme ici, il soit heu- 
reux. 

Enfin, chère Mère-Grand, nous vous 
remercions de l'intérêt que vous nous 
portez et nous demandons au bon Jé- 
sus de vous garder encore longtemps 
À notre affection. 

Vos petits-enfants de Saint- Georges. 

Par Josaphat VINCENT. 


* L} L 2 . 

Couvent de Saint-Norbert, Man. 

: le 26 mars 1931 
Chère Mère-Grand, 

Qu'il me fait plaisir de venir vons 
parler de nos deux belles journées du 
21 et 22 mars! 

Sans doute vous savez que nous 
étions en Congrès régional. Toutes 
les institutricek religieuses et laiquez 
de la Rivière-Rouge, Messieurs les 
Curés de ces différentes paroisses, un 
grand nombre de gens intéressés ont 
suivi fidèlement les séances de ce <on- 
grès si instructif. 

Le samedi 21* dans l'avant-midi, ‘e 
R. P. Bourque nous: fit faire un beau 
voyage en Europe. Avec quel inté- 


rêt nous avons visité les magniñqueg 


monuments de Rome, de France, elt.… 
Revenus de ce voyage si peu coûteux 
mais si agréable, nous avons assisté 
à une belle jout? d2 participes entre 
les élèves du Couvent, 

‘Samedi aprés-rhidi, Mille °Y, mn: 


peau-éonna une leçon pratique d'his- 
toire du Canadaf eu 5ème grade, ce 
qui fut tout à fait goûté. Avec. lé 
bon Père Bourque nous sommes en- 
suite retournés en Europe; nous avons 
[Nous 
avons même eu l'insigne bonheur. dé 
voir le. Pape et. d'entendre le doux 


alors visité Paris, Rome, etc... 


larlgage italien. 


gentil programme, 
président de l'Association 


\ viéndrez la voir, n'est-ce pas, chère 


eq EE 
M. Æ Lacerte, lé 
d'idüca: | 


prises depuis, et revenez avec le mé- 
me, alors, c'est sûr je serai première! 
Votre aimante petite-fille, 
ser 74 DUFRESNE. 


L] 
Chère Mère-Grand” 

Je suis très contente de pouvoir 
vous écrire pour vous dire qu'on 3 
zu une bien belle rutraite prêchée par 
le bon Père Pierre. 11 était bien con- 
‘ent de voir qu'il y avait eu beaucoup 
le monde. 

Maintenant, peut-être que vous ai- 
meriez cela que jé vous parle de ma 
retite soeur, Rosa Elle est grosse 
t grasse, elle aura 11 mois le 11 avril 
"* elle peut se tenir debout avec une 
chaise. Elle dit: papa, maman; quand 
on lui donné üne beurrée elle dit 
“tata”. Hile a six dents et croque 
bien un bonbon. J'espère que vous 


bonne Mère-Grand ? 
Votre petite-fille qui vous aime 


gros, .& 
Alice PREFONTAINE. 
Saint-François-Xavier, Man. 
L} -. L] 


Saint-Léon, Man. 
‘le 26 mars 1931 
Chère Mère-Grand, 

Ca me fait bien plaisir de voir que 
vous nous avez donné un sujet sur 
le ciel printanier; mais quand j'ai été 
prêt à l'écrire, ce n'était plus le ciel 
printanier, c'était un ciel d'hiver. La 
nouvelle lune s'est levée de mauvaise 
humeur et le soleil “le gros bout le 
premier", comme on dit. Les arbres 
commençaient à ouvrir leurs petits 
bourgeons, mais je crois qu'avec cette 
tempête, cela va les faire avoir du 
retard. Nous avons vu passer les 
corbeaux. 

Les petits ruisseaux qui faisaient 
du bruit en coulant en bas des colli- 
nes sont devenus tout figés. Le soleil 
est comme un glaçon ce matin, il ne 
réchauffe pas beaucoup. 

Nous allons avoir un grand concours 
de participes lundi proehæin, j'espère 
que je vais gagner ce concours. Nous 


avons eu up grand concours d'épella-|. 


tion la semaine dernière; c'est Cécile 
Lesage qui l'a gagné; la récompense 
était une belle plume. | 
‘Dcmain matin, nous allons tirer un 
bel album pour ceux qui sont arrivés 
à l'heure à l'école tous les matins.’ 
Mercredi dernier, papa s'est coupé 
trois doigts à la jointure dans la scie 
ronde. Il va peut-être aller à l'hôpi- 
tal, si ça va plus mal, mais j'espère 
que ça va aller mieux. 
- Votre petit-fils, 
‘Emilien LABOSSIERF. 


. . . L] 

Jardin de l'Enfance Langevin, 
Saint-Boniface, Man., le 31 mars 1931 
Chère Mère-Grand, 

Je m'appelle Bernard Gagnon et je 
reste ici à Saint-Boniface. J'ai une 
petite soeur de six ans et elle va faire 
sa première communion à Pâques. 
Ma classe s'appelle ‘’Marie-Immacu- 
lée’ ‘et nous avons une belle statue de 
la sainte Vierge, notre patronne. 
Tous les soirs nous chantons “Bon- 
soir, douce Marie”. 

Je travaille besucoup en hs: 
j'ai hâte que vous nous donniez un’ 
autre concours. 

‘Joyeuses Pâques, Mère-Grand!' 

Votre petit garçon qui vous aime, 

roger GAGNON. 


ny 


Couvent de Saint-Adotphe, 
le 30 mars 1931 
Bien chère Mère-Grand, 

Avec quelle joie je viens causer un 
moment avec vous, chère Mère-Grant. 
Comme je n'ai pu écrire la semaine 
dernière, je vais vous décrire mon 
village. 

. Willow Bunch est un petit village, 
dans Ja province de Saskatchewan, | 
situé dans une grande vallée, Si 
vous Voyiez comme c'est jolf en été, 


de n 
j * 


axe nu ma ex 


“ 


“Les lelhps durs et la rareté d' 
gent rendent l'économie plus obliga- 
toire que jamais. Une façon 


j'épargne sur les vêtements 
renouvelant la couleur de robes 
nées ou <e vieux style, manteaux, bas 
x sous-vêtements -« teindre ou 
“olorier j'emploie 
jours les teintures piment. les 
sont de beaucoup les plus économi- 
ques parce qu'elles he manquent ja- 
mais de produire des résultats qui 
vous rendent fiers. Aussi, lés vête- 
ments paraissent mieux que neufs 
lorsque reteinta avèc'les peintures 
Diamond. Ellef ne tachent jamais, 
ne raient ou ne fondent pas. Elles 
s'appliquent facilement et également, 
même par un effant de 10 ans. Une 
autre chose, lès teintures Diamond 
ne diminuent jamais l'éclat du. linge 
ou ne le laissent à demi teint, com- 


me, le font d'autres teintures. Elles 


méritent d'être appéléés “les meilleu- 
res teintures, au +.0 


B. G., Québec. 


de mes vacances chez ma soeur 
nt-Claude, où je me suis bien 
musée. Tout le monde était si geni- 
i} pour moi, surtout mon petit ami 
René, avec qui je me disputais quel- 
quefois, malgré notre affection. 
Nous habitons une ferme à quatre 
milles du village, le long d'un beau 
grand chemin toujours plein d'autos. 
J'apprends à traire les vaches. J'ai 
hâte qu'il y ait des petits poulets pour 
les soigner. N'aimeriez-vous pas en 
avoir un? , 
Votre petite-fille qui vous embrasse, 
Blanche LEGARE. 
* Ecole Saint-Félix. 


. L L 
Saint-Mulo, Man., le 28 mars 1981 
Bien chère Mère-Grand, 

C'est un grand plaisir pour moi de 
vous écrire pour la première fois. Ca 
fait longtemps que je lisais#. le ‘Coin 
des Enfants” et que je désirais vous 
connaître. 

J'ai onze ans, et jé/suis dans le gra- 
de cinq, Je vais me’forcer pour pren- 
dre mon grade six cette année. :: 

J'ai une petite soeur, elle s'appelle 
Marie-Alma. Elle est dans le grade 
trois et a huit ans. 

Votre petite-fille qui désire vous 
voir, | 

Bernadette LAMBERT. 
._. 
Chère Mère-Grand, ; 

Il y à bien longtemps que je ne 
vous #i pas écrit Notre bon Père 
Pierre nous a prêché du péché mortel 
t du péché véniel. Ma petite soeur : 
Claire grimpe après les chaises. Elle 
1 six cents de poussées et ellé est Ia 
seule dans la famille qui a des yeux 
bleus; elle a les cheveux blonds. 

Quand la neige est molle, j'aime À 
rouler des boules de neige. Papa a 
six vaches et quatre chevaux. Quand 
‘ie serai grand, je mènerai les che- 
vaux. Mon papa a été bien malade, 
‘1 e-été à l'hôpital, il est mieux main- 


tenant. J'ai bien du plaisir à la mai- 
son avec mon petit frère Robert, 
Votre garçon, 
saititfraiçols- Xavier, Man. 
; CR] | À 


:. Bénard, Man, le 28 mars 1931 
Bien chère Mère-Grand, 

C'est la première fois que je vous 
écris. 
moi. 


lire les lettres de vos rene sur la 
Liberté. ‘ 

Je demeure à quatre’ mitiéé ‘de 
l'église et deux milles et demie” de 
l'école. Je vais à 14 classe tous ‘Ten 
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RENSEIGNEMENTS | r 
AGRICOLES 


La province de Q de Québec aura 


- un bel 


Kégina. -— Loftsque la Conférence- 


Exposition Mondiale %u Grain s'ou- 
vrira à Régina, le 25 juillet 1922, un 
. des étalages instructifs les plus at- 
trayants sera celui qui sera présenté 


par la province du Québec. 


ichemin de fer le plus proche. 
rs ++ 4 


obtenir des renseignements complets quer lés plantules une fois én rangée 
à cé sujet en s'adressahit À l'agent LE avant de les mettre dans les plate- 


À SP E ON 
rs Put QUE 4 
or me 


bandes. Quand on n'a pas le temps 
de repiquer les plantules, ou si les 


Pour enrayer le dépeuple- plantes ne se prêtent pas aux mani- 


ment des es campagnes 


Saskatoon. -- Le maire J-W, Hair 
vient de suggérer l'organisation .de 
“villes-jardins” en Saskatchewan, 


|Pulations de ce genre après avoir 


-|tommencé À pousser, on peut semer 


la graine directement dans les plate- 
bandes. Dans ce cas, semez très clair 
et éclaircissez fortement pour que 


pour mettre fin à l'émigration des chaque plantule ait suffisamment de 


campagnards vers les villes ‘et-sou- 
lager à moins de frais les gens qui 
sont dans la détresse à la suite de la 
crise actuelle. La suggestion, doit 
être bientôt soumise au premier mi- 


Le gouvernement de cette provinte | mstre Anderson. 


a décidé de prendre un espace. de 200 
pieds au pavillon de la Conférence- 
Exposition Mondiale du Grain, afin de 
dogner aux milliers de visiteurs qui |zouvern 


ssaisteront à l'événement internatio- 


On créerait quatre de ces conces- 
sions et 500 familles seraient placées 
“hacune sur un lot de’ 40 acres. Le 
ement consentirait à chacune 
le ces familles un prêt, de $600 qui 


nai de 1932 une idée de l'activité 4e+rervirait à payer le loyer et à se pfo- 


l'agriculture dans la province de} 


Québec. 

Le clou de cet étalage sera une fer- 
me lie Québec complète, avec bâti 
ments, bestiaux, champs, érablière 
etc, 


« le bois, le développement 


rjels et les produits manufacturés 
a — M R-@— 


L'Alberta prend les devants 


y 
db 1a graine enregistrée de ‘uzerne 
dit un rapport de la Division des S°- 
Mentes, du Ministère fédéral 
l'Agrieulture. 


l'éspèce, Grimm sur les terres irri- 
guées du éistrict de Brooks. 
grande partie de la luzerne produite 
dans ce district bst maintenant en- 
fegistrée: elle est produite sôus les 
téglements prescrits par l'Association 
canadienne des producteurs de semen- 
ce, qui comprennent l'inspection de 


Ia récolle sur pied et de la grainé 


fée par les agents de ia Division 
fédérale “es semences. Cette grame 
s'est créé une réputation enViable 
dans d'autres provinces, et a trouvé 
des débouchés à l'étranger: il s'en est 
exporté ces quantités en Europe et 
aux Etäts-Unis. 11 s'est produit quel- 
que 330,000 livres de graine nettoyée 
l'année dernière, et sur cette quantité 
80 pour cent seront vendus comme 
graine enregistrée; le reste sera clas- 
séiNo 1 et No 2. k 
EE 


Le blé carié et ses dangers 


Le Service de ln dottaius des Fer- 
mes expérimentales fédérales, qui re- 
commande aux cultivateurs d'adopter ! 
un traitement pratique et économique : 
pour prévenir la carie du blé, cite des 
‘faits intéressants au sujet du hlé ca- 
rié dans l'ouest du Canada. Les rap- 
ports de l'inspection montrent que la 
quantité €e blé carié, qui était de 
1,012,094 boisseaux en-1927 a passé À 
4042239 boisseaux en 1929, soit de 
26 pour cent à 165 pour cent dans 
les variétés durums. Le traitement à 
la formialine qui prévient ces pertes 
ne ‘coûte que 35 sous par lot de 50 
bolsseaux. On peut obtenir gratuite- 
ment, des renseignements complets 
sur l'apolication de ce traitement en 


s'adressant nu Laboratoire fédéral de 


Recherches, Collège d'agriculture, 
Winnipeg, ou au Service de la,bota- 


Len. Robert Weir, ministre tédé- 
de l'Agriculture, annonce qu'en 


d'une entente conclue avec les Les graines très 


Chemins de fer Canadiens Nationaux 
et le Pacifique Canadien, les cuitiva- 

Provinces des Prairies qui 
Se Une caen a 


flanquée de chaque côté des éta- 
lages des ressources naturelles de la | duits de Leur petite ferme 
pren qui comprennent Jles . miné- 
de 


séncene hydraulique, les métiers ma- 


de 
La première tentative 
de production de cette graine a été 
faite i! y a plusieurs années par la 


. Compagnie d'irrigation des terres du 
‘ Pacifique Canadien, qui s'est-servi de 


La plus 


curer ce qu'il faut pour vivre pendant 
une période de quatre mois ainsi qu'A 
l'ahat d'une vache, de quelques pou- 
les «st de grains de semence. Au hout 
de quatre mois, ces familles seraient 
"n mesure de vivre grâce aux pro- 
et Jeur en- 
tretien- pendant uhe période de dix 
mois n'aurait coûté au gouvernement 
que la somme de $600. Il y aurait 
veut-être même moyen d'établir une 
‘abrique de mise en conserve pour 
utiliser les produits de leurs jardins. 

Les demandes pleuvent déjà à l'h6- 


L'Alberta n !1 distinction d'être Inltel ée ville et l'on dit que le nombre 
feule province canadienne qui produit des familles désireuses de bénéficier 


| an projet dépasse déjà la limite de 
D 2— 


La lumière du soleil 


L'huile de foie de mowue, la suh- 
stance qui remplace le soleil, est l'un 
des ingrédients les plus importants 
dans une ration bien équilibrée pour 
:es volailles, disent les. experts du Wi- 
nistère fédéral de l'Agriculture. Le: 
vo'.illes tenues étroitement renfer- 
mées pendant l'hiver, comme elles le 
ront dans la plupart des parties du 
Canada, re reçoivent que peu de lu- 
mière directe du soleil, ct tes rations 
qu'on leur donne habituellement ne 
contiennent pas toutes les vitamines 
qu'élles exigent. Le calcium et je 
fhhosphore les, matériaux spé- 
ciaux exigés pour les’ poules et les 
poulettes pondeuses dans la fabrica- 
tion des oeufs: La digestion et l'assi- 
nilation des substances minérales 
exigent l'une ou l’autre de deux cho- 
ses” une abondance de vitamine D 
L'huile de foie de morue est riche en 
vitamine D et c'est l'une des sources 
j'es plus pures de cet élément. 
4 2—— 


Fleurs annuelles pour les se- 
mailles de pleine terre 


2 
sont 


Les fleurs annuelles sont très utiles 
‘dans tous les jardins. On peut en 
semer beaucoup d'espèces, de façon 


À avoir une abondance de fleurs pen- 


‘dant la première saison, tandis que 
les fleurs permanentes poussent. Dans 
un jardin bien. établi on s'en sert pour 
remplir les espaces vides laissés par 
par les bulbes À floraison hative et 
l’on choisit aussi pour cela des varié- 
tés qui fleurissent tard dans la sai- 
son. Lorsque l'espace le permet, on 
peut en planter des rangées dans le 
jardin potager, de façon à avoir des 
fleurs pour la coupe sans les enlever 
des plate-bandes. 

‘On sème les graines dans des plan- 
ches spécialement préparées et on 
[transplante.les fleurs dans leurs quar- 
tiers permanents, mais on peut aussi 
les semer là où lès plantes doivent 
fleurir. Il faut établir les planches 
dans un endroit bien égoutté, bêcher 
le sol et le rateler jusqu'à ce que-1n 
‘surface soit très fine. On trace en 
travers de la tal des pr 


‘des pavots, n'exigent qu 
terre fine mais les 
PE vu 
jêtre recouvertes d'un demi- 


_fcrire. 


:|[à superbes pétales soyeux, à tons 


| Sur un sol qui a été préparé en. au- 


Place pour atteindre toute sa taille. 
M y a un grand nombre de variétés 
de fleurs annuelles que l'on Plante 
en pleine terre, mais les douze varié- 
tés que nous mentionnons ci-dessous 
sont parmi les plus faciles à cultiver. 

L'alysse -est üne plante naine, bon- 
ne pour les bordures. Séès grappes de 
petites fleurs blanches font un très 
bel effet. En août, lorsqu'elle com- 
mence à se dégarnir, il faut couper 
la cime avec les ciseaux et au bout 
de quelques jours elle se remettra à 
fleurir et restera en bon état jus- 
qu'à, l'arrivée des gelées rigoureuses. 
Semez qaù elle doit fleurir. 

Souci. — Le Souci double a des 
fleurs de grosseur moyenne, doubles, 
en forme de pâquerette! à tons de 
jaune et d'orange. 

La centaurée bleuet (Centarea cya- 
nus) vient bien de graine et pousse 
très bien dans un sol très pauvre. Il 
y a des variétés simples et doubles 
en différents tons de bleu, rose et 
blanc. On la sème là où elle doit 
fleurir. 

La dimorphotèque est une plante 
naine, à fleurs en forme de pâque- 
rette, à brillantes couleurs, à tons de 
citron, jaune et orange. L 

Le pied d'alouette présente aujour- 
d'hui bien des nuances de rose, de 
‘avande, de violet et de blanc. Il at- 
‘eint de 1 à 2, pieds et ses longues 
grappes son utiles pour la coupe. 

La linaire"#essemble à un petit mu- 
flier et présente différentes couleurs. 

Le réséda n'a pas une fleur, très 
brillante mais il a un parfum si laër:- 
cieux que l'on devrait le trouver dans 
tous les jardins. Sénez là où il doit 
fleurir. 

La capucine est trop bien connue 
pour ‘qu'il soit /nécessairé de la dé- 
On la sème où elle doit fleu- 
rir. 

Le phlox de Drummond a une pous- 
se étalée; il fleurit beaucoup et ses 
fleurs persistent jusqu'aux froids ri- 
goureux. On peut se le procurer 
dans bien des tons de rose, violet, 
chamois et blanc. 

Pavot — 11 y a les pavots Shirleys 


rouge, rose et saumon et les variétés 
de ‘“Papaver somniferum”, comme les 
pavots à fleurs de pivoine et le Mi- 
kado. On les sème où ils doivent 
fleurir. 

Ls pois de senteur viennent Gieux 
sur un sol qu ia été préparé en au- 


bêche bien la terre et on y incorpore 
un’ peu de farine d'os et de super- 
phosphate avant de semer. ‘Ils sont 
utiles pour faire des écrans et des 
clôtures. On peut aussi en faire des 
pyramides dans la plate-bande de 
fleurs. On les sème où ils cuves. 
fleurir. 

Les tournesols ou soleils sont l’une 
des plantes annuelles les plus faciies 
À cultiver par voie de semis. On les 
sème là où ils doivent fleurir, Il y 
en a un grand nombre d'espèces qui 
varient par la hauteur ainsi que par 
la grosseur de leurs fleurs. 

| Isabella PRESTON, 

ie expétimentais centrale, 
Ottawa. 
—— 4-2 — 
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Faut- il faire gérmer les pom- 


mes de terre de semence? 


Be Hit 


tir de -1620. On. a toujours dapo 
un avantage assez considérable en fa- | 
veur des tubercules germés en ta- | 
blettes par comparaison aux tuber- | ue, 
cules dormants à l'exception de 1922! 
|où cet avantage n'était que de 11! 
| pour . cent et en 1924 où les résultats | 
ont été contraires à la règle à cause | 


ul 


des mauvaises conditions Qu Er 
temps et de lautomne pluvieux | 
L'augmeritation, nette moyenne de | 


rendement ën ces | 
de 116 pour cent 
Naturellement l'avantage de la ger-| 
mination est plus considérable avec | 
les plantations tardives et les varié- | 
tés tardives. Même en 1922, où les | 
résultats donnés par l'essai n'accu-| 
saient que peu de supériorité, une | - 
plantation de juin a donné 202 bois-|. Rumeurs sans fondement 
seaux À l'acre sur une rangée ‘plantée | anne 
de tubercüles germés tandis qu'une | Ottawa 
rangée plantée de tubercules tirés |fense nationale, 
directement de la cave n'a donné que |tribuer les rumeurs 
125 boisseaux. jcemment à Winnipeg à l'effet que les 
Au point de l'Extrême Nord, l'a- réservis:bs anglais, français et italiens 
vantage de la germinatidn est encore |avaient. été appelés par leurs pays 
olus prononcé qu'à Beaverlodge. La |rcspectifs. La seule explication ‘plau- 
Mission des Oblats à Fort Good Hope, sible est que ces rumet#ffè pedvent 
à dix milles du Cercle arctique a four- | avoir leur origine dans la convocation 
ni une démonstration convaincante lies réservistes dé la marine anglaise 
sur ce point pendant des années, et \qui suivent un entraînement annuel 
l'on a aussi firé parti de cette expéefdans les dépôts de la marine cana- 
rience ailleurs. En 1930 presque tous |«dijenne Pour ce qui est des réser- 


sept années a été 


Au ministère de la dé- 


qui ont couru ré- 


les plantons ont été germés et le 13}vistes français et italiens, ils sont | 
juillet les pommes de terre se dres Louses à des périodes d'instruction 
saient à une hauteur de vingt pouces |pour lesqueïles on les convoque en 
av-dessus de leur talus et étaient en | temps voulu, mais ceci n'a aucune 


pluine floraison. signification particulière, étant donné 
HAtons-nous de dire cependant que |que la chose se pratique dans tous 
l'on peut aller trop loin dans cette les pays soumis au service militaire 
voie. Un planteur au Nord du Cercle | 
arcuique ne fait pas germer ses tu- | 
b: les de semences de peur que les| Le bon oncle vient Voir #68 quatré 
plantes ne lèvent trop tôt et ne soient |neveux et interrogé: : 
ainsi exposées aux gelées tardives du | - Comment cela va-t-il en classe ? 
printemps, mais la plupart des plan-|'Travaillez-vous bien? 
teurs du Nord qui ont essayé cette 
germination préfèrent courir ce ris-|, 
que pour les avantages évidents qu'ils | 
peuvent en tirer. 
Lorsque les conditions sont défavo- 
rables, et spécialement au mois de 
mai, la récolte de pommes de terre 
mises à germer sur tablettes, dans 
un endroit chaud et clair, fera sou- 
vent plus de progrès que celle, qui est 
plantée de bonne heure dans un ter- 
rain froid et balayé par les vents.- 
W.-D. ALBRIGHT, 
Régisseur, sous-station 
expérimentale fédérale. 


onligatoire. 


POUSSINS 


Nous nchetons 
plus d'oeufs d'in- 
cubateur des éle- 
veurs renommés 
aue toutes les eu- 
tres maisons de 

ce genre du Ma- 

nitoba, de la Sas- 

katchewan et de 

l'Alberta mises ensemble, Qu'est-ce 


que cela vous dit? 
* Prix— 
Leghorns 
Rocks e 
Wyandoties- 
Reds 
Orpingtons 


50 
#00 
. JO 
9.10 


100 
815.00 
16.00 
15.00 
9.50 18.00 
9.50 18,00 
Faites votre commande 
ment d'sprès cetté annonce. 
te livraison. 
La qualité nvnnt tout 
WINDSOR HATCHERY 
1529, rue, Mnin Winnipez, Man. 


directe- 
Promp- 


Lee cors ont de € excroissan- 
ces douloureuses.  Holloway’s 
Corn Remover les cnlèvera. 


Ce sont 


les années SUPPLÉMENTAIRES de service 


qui compten 
Probablement n'importe 
quelle clôture que vous achè- 
terez vous donnera un ser- 
vice durable et une satisfac- 

tion moyenne — mais 


La clôture de ferme. 
_ “OJIBWAY” 


est construite pour vous don- 
ner un service supérieur, 
une protection pour la durée 
de Ja vie sans coûter plus 
cher. 


ST ape 
garant von re 


SFR 


| Agente 
etre 


H 


i 


la température du sol et de 
k je. 4 ù | de la te r x Fe 


ji 


Robin Hood 


Gruau meilleur parce que “SÉCHÉ. AU FOUR”. 


on ne sait à quoi at-| 


Oat 


Alors F'rencôle: 
— Je suis premier en grec. 
— Très bien, fait l'oncle. 
- Je suis premier en calcul, s'écrie 
| antoine. 
tes Bravo! Ù 
Î — Je suis premier en français, en- 
|chérit Pierre. 


! 
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LE MARCHE 


Bons et de choix .: .….$4.75—$5.5) 
Moyens | …$4.00—$4.56 
Ordinaires 


43.00—$3.50 | vantes: 


Bonnes 


Moyennes . 


Ordinaires 


Pour conserve 
Taureanx— 


Bons 
Ordinaires 


Winnipeg, Man., 15 mars. 1931 
— — —_— me L 
Venux engralssés— , 
Bons et de choix 
Moyens .. 


Vaches— 


$5.50---$6.25 
…—#4.50-—$5.00 


sa so 


-$2.75 


-$2.25 
$175 Le 


$3:00 
: $2,50 
$2 00 
$1.00 


. $2.50--$275 
[Fe $2.00 2.25 , 


. Bouvillons à engra:sser— 


Bons 
Ordinaires 


ae $4.00-$4 90 
$3.00 53.50 


Vaches et génisses à engralssor— 


Bonnes 
Ordinaires 


Vaches latières : 


$3.00—5$4.00 
mms $3.80—-83.75 
-.… fA40.00—$65.00 


Veux de boucherte— 


Bons et de choix . 
Ordinaires et moyens 


| Pores— 


$7.00-$8 50 
$3.00-—-$6 00 


Bacon de choix—Prime de $1 par tête 


Bacon 


vernement fédéral) 
Extra, la douzaine . 
Premiers . 


Seconds . 


7.00 


- C'est. parfait! Bouchers-——Escompte de $1 par tête 
Seul, Max ne dit rien. : — *esants $6.00 
- Eh bien! fait l'oncle, es-tu’ aussi | Très pesants $5.00 
es. Max? Légers et maigres . $7.25—$750 
— Je te crois, déclare Max. Je suis|Truies No 5 85.00 
le premier sorti ss la classe est|Truies No 2. È $5.00 
terminée. Inférieurs … $3.00--$4.00 
— Verrats . $2.50-—$3.00 
Agneaux— 
LE CHANGE Bons, poids moyen . $8.50 
L'argent des paye Gares re rend og Pen non 
sdstuni A Béliers $6.50-—$7.00 
SRE net nu. e $3.50 
lLi ! e 14 , ‘ 
Ps cran "0 vis Bons, poids moyen $4.00—$4.50 
Belga belge 15:08 : 186 |Ordisaires +#8209-48.00 
{Franc suisse 19.37 19.3 PRODUITS 
Lire italienne 5.27 5.26 Beurre— 
Coutpnne suédoise . 2692 268 | Crèmerie F.O.B. Winnipeg, approxi- 
Cour. norvégienne .. 26.90 26.8 matif -- No 1 $ .30 
Couronne danoise 26.89, 26.8 Oeats— 
Mark allemand 23.94 23.8 (D'après la classification du gou- 
Cour. hollandais 40.35 40.2 


-.#$ 
RS 
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Pommes de terre— g 


Par ‘100 livres … 
Farine— 


…$ .50 


- Prix de détail pour les marques suli- 


Quaker Paténts, Lake of the 


Bouvillons, au-dessus de 1,050 livres | Woods, Five Roses, Western Canada 


Bons et de choix 


…$5.00—$5.50 | Purity, Ogilvie Royal Household et 


Moyens … $4.25—$4.75 | Maple Leaf Mills: 

Ordinaires …… -$3.50—$4.00 | Sac de 98 livres … $2.75 
Génisses— 2 sacs de 49 livres . $2.80 

Bonnes et de choix .……84.50-—-$5.29 | 4 sacs de 24 livres . $2.85 

Moyennes …$3.75-—-$425|  Ampentation— : 

Ordinaires -$3.00—$3.50| Son, la tonne … -$17.00 
Moulée, la tonne . …$18.00 
Le Liniment E aySten Dou-|  Gruau— 

glas: devrait se trouver dans|Le sac de 80 livres . …$2.65 


toutes les 
l'écoulement 


familles. Arrête 


du sang, 


Foin— 


nettoie | Pour foin sur vole. Bonie condition. 


les plaies et empêche l’empoi-| Prix de deux maisons du Duirrey 


sonnement. 
mation cet lés éruptions. 


mpêche linflam-|Mil No 1 .… 
MUL::NO. 3 2 0. 


..#13.00 
811.00 


Cours du grain fourni par 


 EUG.-J. DUFRESNE 


Prix déchargé à Fort Williäm ou Port Arthur | 


Pour la semaine finissant le 13 avril 1931 
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Mardi Mere Jeudi Vend, Samedi Lundi 
GRAINS “4 avril 8 avril 9 avril 10avrin 11 avril 13 avril 
[Blé No 1 Nord... SOU 81 M} 88. 59 .@ 
2 Nord OS SOS SO STE 
3 Nord... ‘80 2:51} .S1} .S24 53) .s4i 
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SC... 28h 248, 446 1288 "008 Mi 
Orge 3 CW... 2847" .264 268 164 5,278 : 084: 
. 4CW 28": "24" 148: HE: ME 20 
NE 1.01} 1.02 1.028: 1.038 1.054. 1.05 
.97$ 984 98 .99h 1.014 1.01 
| -29$ .304. .30 ‘.30f 31} .32} 
Prix sur voie (track) RÉ : 
Base Blé 1 Nord... Sn MST STE 588 59) L 
Avoine 2 CW....:  .264 — M Eee 0 1 
Orge 3 CW.. 254. Es: ET ! 
Lin 1 NW. 1.02 1. ‘68 UAOSE : 1. -034 1. os} Ï 
Seigle MR. CESR k — 32. = | 
— | 
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AU COLLÈGE 


Directeur: ERNEST GEORGE 
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HE fallait voir en septembre dernier les philosophes de 


première année, 


Figés devant leur nouveau professeur, gagnés 


par l'ennui, la crainte, le découragemenf, comme ils se trou- 


vaicent buses! 


Ils ne comprenaient même plus le latin. 


A p rés 


ces quatre mois de vacances, les cerveaux geignaient sous la 


rouille coinme des charnières 
papa, donnait en sourignt ses 


sans huile, Le professeur, bon 
explications et semblait sdivre, 


amusé, les contorsions de notre esprit. 
A nos côtés, d'autres gp tout frais, jubilants de tomber 


dans une matiére si facile, 
physique. 

A la fin de l'année, 

. fuite ; 

ques réflexions. 


le voile 


v 


la morale, 


le sugcés devrait couronner nos efforts. 


aprés une année dé méta- 


la lumière s'est 
Risquorls quel 


est enfin tombé, 


Au début, la philosophie est une scienée par assez ennuycu- 


se, difficile à comprendre, Les 
lificotants, Puis, peu à 
ments nous paraissent simples, 
sens dirait à les entendre: 
Mais alors, pourquoi tout 
apprendre la synthèse, 

+ ble. 
romantique, imaginatif, 


peu, les idées s'éclaircissent. 


uous donner le 
Rien de plus captivant d'ailleurs. 
poele méme, 


syllogismes surtout sont ember- 
Les argu- 
si simples qu'un homme de bon 


Cela est vrai. 


ce fatras de syllogisme? Nous 
secret des vues d'ensem- 

Que Buscambille soit 
il n'importe, pourvu, qu'il! 


ait le pouvoir de concentration nécessaire à tout travail intel- 


lectuci. 


I acquiert ainsi la vigucur de 


la pensée. 


don d'observation et vous êles sûr du succès dans la vie. 


Cet esprit d'observation, 
loppe  inconteslablement. 
biolugie, zoologie, botanique, 


lement basées sur les faits et l'observation. 
ment merveilleux de la formation philosophique. Nous essayons! 


d'imiter Mgr Dupanloup, qui n 
mérite que celui de ne jumuis 
ou sc faisait autour de lui. 


Ces réflexions nous sont venues en songeant que dans quel- 
ques jours nos”ainés qüitteront le collège pour toujours. 
les avons vus à l'oeuvre; ils sout bien armés pour faire leur! 
Les plus jeunes devront essayer 


entrée dans la vie pratique. 


notre 
Mathématiques, 


sciences le déve: 


chimie, physique, 


cours de 


toutes sciences posilives essentiel. | 
Voilà un complé-! 


e se reconnaissait point d'autre 
rien perdre Leu ce qui se disail 


\ 


Joignez-y le! 


pris. Enfin {1 avait imaginé et tenté 


au large, ramant de toutes ses for- 
ces, quand le géant le rattfappe. 

Soudain un coup vigoureux sur ‘a 
cloison rappelle le jeune homme À la 
réalité, 11 n'était plus en chaloupe 
nais bien dans le grenier de Gama- 
‘he Quelle pensé? Un. bruit de 
pas se fait entendre. Serait-ce bien 
vrai que Gamache tue ceux qui le 
visitent? ‘Est-ce lui qui vient? 

‘ La porte s'ouvre et Gamache se 
présenté un fusil à la main droite et 
une lanterne de la main gauche . 

— Tiens, prends ce fusil, dit Ga- 
mache à son hôte, et si Gamache 
vieñt cette nuit t'attaquer,; tu't& dé- 
fendras. Je le mets sur ton lil: il est 
chargé. 

Puis il sort de sa poche une bou- 
teille d'eau-de-vie, en prend tn verre 
À la santé du marin et lui demande 
de rendre la paroisse. Puis Gamabhe 
se retire 

Le lendemain, quand le jeune hom- 
tue descendit, Gamache vint à sa ren- 
contre et Jui dit: 

Tu äs eu peur, hier soir, j'ai 
bien vu cela quand je suis allé ie 
voir. J'ai voulu te faire cette peur 
pour qur tu dises à ceux qui te diront 
que Gamache tue ceux qui le visitent 
qu'ils ne sont jamais allés le voir. 

Le loup n'est donc pas si cruel 
qu'on le dépeint parfois. 

Louis MORIN, 
Eléments Latins “A”. 


EN P PHILOSOPHIE 


La philosophie compte maintenant 
deux maréchaux. Elle avait depuis 
quelque temps en la personne d'Her- 
vé son maréchal Pétain; Aimé nous 
en a trouvé un second: le maréchal 
Ney. Sous le bâton de ces deux.gloi- 
lres, les philos continuent, selon le 
bon mot de Charles, d'être aimés et 
respectés! 

Les cours de chimie sont très int.:- 
ressants, surtout lorsqu'ils donnent 
À des discussions sérieuses... 
comme la suivante. Noël demande 


lieu 


‘là Jean: 


Nous 


de les imiter en faisant, comme eux, le plus brillant des cours 


classiques. 


BRIBES... 


Pour o que Georges éprouve 
des émotions esthétiques depuis quel- 
que temps. Vous croyez que la scène 
est en cause? Vous n'y êtes pas! 
C'est en faisant des thèmes latins. 11 
a fait cet aveu candide à table. Tit- 
Mé a cessé de manger! Ii se deman- 
de depuis s'il ne devrait pas recom- 
mencér son cours, il en aurait peut| 
être, lui aussi, de ces émotions. 


L] L 1 . 
Marcel cherche ailleurs ses émo- 


tions. Le voilà pris de rage pour la 
culture physique. ‘fous les jours, il 
se torture les muscles sur les anneaux. 
Malheureusement, les pieds lui trai- 
nent par terre; c'est gênant! Le Père 
préfet sonye à faire installer un ca- 
ble d'acier entre le clocher de la 
cathédræle et la coupole du collège. 
Marcel sera plus à l'aise pour pren- | 
dre ses ébats. 


: 


L L] L] 
Jacques, le jour de Pâques, invitait 
à diner ses amis de coeur, Jean, Jo- 
seph,et Aimé. Gentil, n'est-ce pas? 
Eh bien, Aimé a refusé! On croyai‘ 
qu'il voulait nettoyer ses burettes, 
moucher $es chandelles, préparer ses 
- classes. On nous dit qu'il avait une 
autre raison, Ces syntaxistes'!… 
" L] . L] 
Les ‘midgets" ont gagné le cham- 
pionnat de la ligue paroissiale. 
EF l'on a joué sans Albert. 


9 
5 
£ 
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Mais l'on a gagné sans Albert. 
Albert, Albert, Albert, 


rnest de SAINT-MAURICE. 


Gagnant sans Albert 

Une gloire séculaire. 

L'an prochain, j'espère, 
Vous saurez quoi faire, 

A' la derni 

Affaire. 

Albert, 

Pardourez ces vers 

Assez verts 

C'est encore en cette affaire 
Ce que vous avez de mieux à faire. 


UNE NUIT CHEZ 
 GAMACHE 


11 y avait, en 1850, un Canadien, 
Ps sous le nom de Gamache, qui 
vivait sur les bords de l'ile sd'Anti- 
| coté. 11 AVait la mauvaise réputa- 
|tion de tuer les voyageurs. Un jour 
qu'il se tenait sur le rivage, regar- 
| dant la mer furieuse, ii vit une petite 
barque ballotiée par les vagues en 
furie, Quand le jeune pilote arriva 
sûr le bord de l'îlé, Gamache lui offrit 
de débarquer, Læ jeune pilote recon- 
aut celui dont on .lui avait tant parlé: 
il reconnut Gamathe et il eut peur. 
C'était mieux pour le jeune marin de 
faire semblant de, re pas le craindre 
et d'ignorer les histoirrs qu'on disait 
sur son compte que de rester dans 
une chaloupe au milieu des vagues. 
11 accèpta donc l'invitation et s'effor- 
ça de ne rien laisser voir. 

“En entrant dans la maison de Ga- 
mache, le jeune homme vit tout un 
van de mur couvert d'armes et il crut 
alors que toutes les histoires qu'il 
avuit entendues sur Gamache étaient 
vraies. Un nouveau frisson pässa 
eur tout son corps; mais il ne fallait 
rien laisser voir. : 4 

— Assieds-toi, dit Gamache, et ra- 
conte-moi un peu ce qui se passe dans 
le monde, car il y a longtemps que je 
n'ai: pas eù de nouvelles. 

Lérjeune pilote commença à racon- 
ter de son mieux tout ce qu'il savait. 


l 


Gamache s'intéressait à tout et le| 


pliote se. montrait toujours intéres- 
sant. Après s'être bien reposé, le 
pilote voulut retourner à sa chaloupe. 


Gamache le retint et voulut le garder 


Dis donc, 
fixes? 

Ben sûr, et elles sont beaucoup 
plus fixes que les tiennes. 

Hi, hi, hi! 

- Pourquoi ris-tu bêtement comme 

Tu ne ‘comprends pas que mes 
|idées puissent être plus fixes que les 
Itiennes? ! 

Chut... 
rire de toi. 

+ Pourquoi ça? 

— Tiens, regarde Alfred qui se dé- 
|pêche de RRURIQUEEr la trouvaille 
|à Lucien. 
| Le chuchotement est trop percep- 
tible, le Père professeur apostrophe 
{notre Jeannot: 

— Voyons, qu'est-ce que vous dis 


toi, as-tu des idées 


|ça? 


pas si-fort.. tu vas faire 


cutez, là-bas? 
Pour se protéger, Tit-Jean de- 
mande : 


—— Père, qu'est-ce que c'est que ça, 
des idées fixes ? 
| — Bien, ceux qui ont des idées fixes 
|sont déjà rendus très loin sur la rou- 
te de Selkirk!.. 

Depuis ce jour, Jean a vidé plu- 
sieurs bouteilles de Nujol pour se pur- 
ger de ces dites idées fixes. Je crois 
même qu'il en prend encore... 

“Tu dors, Brutus, et Rome est dans 
les fers.” Ces paroles étaient adres- 
sées au romantique Ernest, qui, pen- 
dant une classe de philosophie rêvait 
à sa Montréalaise, l'admiratrice de 
ses articles de fond. 

Enfin, parmi les philos de protatios 
année, un homme sérieux vient de 
percer. 
dra-t-il une de nos sommités: il fut 
premier en anatomie! C'est, paraît-il, 
la seconde fois que pareille chose Jui 
arrive depuis ses éléments. La pre- 
mière fois, il fut malade pendant 
trois jours. La seconde surprise lui 
fut moins funeste: une petite fièvre 
du genre de celles qui foudroient no- 
tre téhor les jours de composition, et 
qui dürent environ une ere et dé- 
mie... 

Mais depuis quelques Len nous 
sommes d'un sérieux! Et nous tra- 
vaillons! Les examens approchenti. 


un dernier eflort et déjà il glssait 


Faite a x A * ie nu AT 
LA LIBERTE - a 


parss à meitre de l'ordre dans cette | Là come Que de souvenirs! Au} 
humble et simple demeure. Le père soir Ces premières pratiques, les 
posa son affiche Sur la porte face à | joueurs la voyaient déjà dans leurs 
la grande rue; il be restait plus qu'à | rêves dorés, adorables visions d'apo- 
attendre les clients. Alaient-ils Net Learn Quel. enthousiasme régnait 


Le Vis pu LE TN 


nir ou ne viendraient-ils pas? Les | niors chez les jopeurs! Que dé désirs Un homme de la Saskatche- 
enfants allsient-ils re coucher saps|ïse ‘bousculaient sous ces jeunes wan employa les Pilules. 


vouper? La multitude des passants fronts! Les petits patinaient, pati- 
allaient, venaient sur la rue, se croi-| aient. pour en être l'an prochain. 
sant Ce toute façon: Yuelques-uns je- | Les grands regrettaient leurs qüinse 
taient un coup d'oeil sur l'affiche, ans. gracieuses fleurs d'adolescente 


Peut-être Paul-Emilé devien-' 


puis continuaient leur cherhin. La | si tôt flétries! 
petite famille’ assémblée sur le baicon | 


regardait d'un oeil anxieux ces pas- |ñ6 d'hdmiration, les Colégiens s'unis- 


sants heureux. ‘Le père, réduit an! 
désespoir, les poings crispés, parcou- 
rait à grands pas la petite salle: la! 
mère s'était retirée dans la chambre 
voisine et pleurait: les enfants mor- | 
res et silencieux jetaient de grands! 
yeux sur les passants et tâchaient | 
d'éveiller quelque espoir inattendu | 
chez leurs parents. ‘ 


| 


! 
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Mais aujourd'hui, le coeur tout gon- 
sent pour chanter les prouesses et 


les succès des “Midgets” du Collège. 
CHANTECLER. 


DANS LES COULISSES 


Un véritable. 


beauty parlor” cette 


Tout à coùp une grande dame ar-! "réfecture, le soir de la représenta- 


rête, roule ses yeux pérçants sûr l'af- 
fiche, puis entre. Aussitôt 


tion. Entre mille paperasses, sur le 


les en-! bureau, houppettes, boîtes de poudre, 


fants sont envoyés dahs un apparte- | pommades, rouge. 
ment voisin, lé père ajuste sa toque | 


d'argent et sa blouse de velours, tan- | 
dis que la mère s'empresse d'ouvrir. | 


Detrière cette table, le Père pré- 
fet.. non! le cirecteur & théâtre, 
| car tout en étant Île même homme, 


Cette première cliente est reçue avec|le directeur diffère par le sourire... 
chaleur, avec joie, comme étant ja! Un tablier de toile grossière devant 


libératrice de cette famille en détres- | 
se. Le père là fait asseoir dans une | 
pose élégante, puis ajuste son a 
reil. Dans la chambre voisine 
entendait des petits rires étouffés, des 
claquements ce petites mains: c'é- 


|: 


os | barbichette, 


lui ji a bientôt fait avec un peu de rou- 
ge, de blanc ou de noir, voire quel- 
|ques poils érigés en moustache ou en 
un Turc ou un Slave. 
Le patient, ‘enseveli sous un drap 
[es ne souffle mot de peur de pro- 


taient les, enfants «qui regardaient | longer le traitement. 


leur père se couvrir là tête d'un grand | 


Charles, devant le miroir, est stu- 


peut plus y avoir de rhumatis- 


Dôdd pour les Rognons 
M. S. Borowancty souffrait de 
- mal de dos et de rhumatisme 


Parkview, Sask., 15 avril 


[4 


(Spéciale) — ““Il y à trois ans 
environ, je souffrais de mal de 
dos et de rhumatisme et pou- 


vais à peine me remuer”, écrit 
M.S. Burowancky, qui demeure 


Lici. 


“Un ami me conseilla d’es- 
sayer les Pilules Dodd pour les 
Rognons et après avoir pris la 
première boîte, je me sentis 
migux. J'achetai quelques boi- 
tes de plus qui me donnèrent 
un grand soulagement en peu 
de temps.” 

Le moyen naturel de traiter 
le mal de dos et le rhumatisme 
est de traiter les rognons, et le 
moyen naturel de traiter les 
rognons est de prendre des pi- 
lules Dodd pour les Rognons. 
Le rhumatisme est causé par 
la présence d'acide urique dans 
le sang. Si les rognons font 
leur devoir, ils expulsent tout 
l'acide urique du sang et il ne 


me. 
Mettez donc les rognons en 


linge noir, et d'un oeil brillant et fixe | péfait de voir dans la glace un “in- Gtat de faire leur devoir en pre- 


{semblait dévorer la dame devant Jui: 
ils se promettaient : d'être tous les ltouche 1+ nez, l'individu sc touene Rognons. 


photographes, quand ils seraient 
gränds. ‘ 
La dame, satisfaite de sa photo- 


graphie, en commanda une douzaine, 
paya d'avance et s'en alla. Aussitôt 
la mère descendit acheter du par, 
pour souper. Ce soir-là, souper très 
succükent en l'honneur de ce prenier 
succès. 

Le lendèmain, personne ne re pré- 
senta: le jour suivant, pas davanta- 
ge; le troisième, pas plus de succès. 
Le père, réduit À cet état désespé- 
raut, avait vendu sa toque d'argent. 
sa blouse de velours, il ne lui restait 
plus que son gagne- pain: son. appa- 
reil. 

Heureusement le quatrième jour au 
matin, une de ces belles journé2s 
d'été, des pas»précipités dans l'esca- 
lier réveillèrent les parents de leur 
torpeur, puis la clochette lenr annon- 
ça la présence de clients. Le père 
ouvre la porte, il aperçoit un couple 
de jeunes mariés, accompagnés de fil- 
les et garçons d'honneur: tous vou- 
laient se faire photographier. Ce 
jour-là fut un jour de bonheur et de 
joie, le père gagna trente-six, francs; 
le. lendemain, 1] gagna le double, ain- 
si pour le troisième jour... ‘C'était le 
commencement d'un petit commerce 
comme il s’en pratique tant dans les 
grandes villes. 

Léopold LABOSSIERE, 


Méthode. 
NOS “MIDGETS” 
Mercredi soir dernier, les collé- 


giens montaient à la chdpelle pour 
la prière du soir, quand le président 
du Grand Conseil des jeux, Lucier 
Boulet, escorté du vice-président et 
du secrétaire, Churles Vachon et 
Etienne Couture, faisait son appari- 
tion ans la salle de récréation, por- 
tant avec une tendresse maternelle 
une coupe ‘enrubannée. Délicieuse 
surprise! Le président venait pré- 
senter aux champions la coupe de la 
Ligue paroissiale. 

Le capitaine de l'équipe, la voix 
étranglée par une émotioa explica- 
ble en pareille circonstance, répondit 
aux aimables congratulations du pré- 
sident, Puis ce fut le tour du président 
de l'équipe, le. R: P. Landry,-du P. 


venture s'était juché sur une 

pour savourer davantage les joies de 
la fête. k 

‘Le lendemain, le Grand Conseil. of: 
frait aux vainqueu-s un gofñter des 
mieux goûtés, Ce fut si bien que 
certains invités se demandèrent s'il 
n'y aurait pas lieu de reñouveler plus 


Laramée et d'un autre Fère qui d'a-' 


ere jusqu'alors inconnu. 
Es nez; il retrousse sa moustache et 

l'“individu" répète le geste. Vrai- 
ment, c'est pire que la chimie! 

Tandis qu'à la préfecture se dé- 
roule le drame du maquillage, de l'au- 
tre-côté, dans le costumier se passe 
une histoire non moins drôle: celle 
des costumes. Georges trouva la tol!'e 
de ses bottes trop pelée: 

Ca n'a pas de bon sens... un fils 
de printe et des bottes écorchées., 

Le Père a beau lui dire qu'il revient 
du champ de bataille où il a failli 
laisser sa peau, il n'est pas eon- 
väincu. i 

- Oui, mais à ces bottes estro- 
piées; je préférerais bel et bien com- 
me marque de bravoure . médailles 
ou des croix. * 

Michel, dans un petit coin, bougèn- 
ne en étalant devant lui une paire 
de bas d'un roux fauve: 

— Ces petits bas crème, je les aime 
t'y! Et ce casque, il me cuiffe com- 
me une casserole; on y pourrait Joger 
un abonnement à la “Presse” en plus 
de ma tête. 

Gérard ne trouve pas de turban 
qui lui convienne. 

—— Attendez, dit le Père, en tirant 
un ample chiffon mauve de l'armoi- 
re, je vais vous en fabriquer un. 

En deux minutes, voilà une -espèee 
de toque confectionnée. : 

- Elle vous va à merveille, dit le 
Père. 

Gérard, loin de songer à se mirer, 
oublie même de se rentrer les oreilles 
dans le turban. | 

— Monseigneur est arrivé! Mon- 
seigneur est arrivé! entend-on de 
partout. : 

Les coeurs battent plus vite. Léo 
accorde sa guitare et commence ses 
trilles… Le rideau monte. “Le so- 
lil oui, chanteur!” © 

Les soldats revétent leur cuirassé, 
instruments de supplice recomman- 
dables à ceux-là seuls qui veulent 
maigrir. Adélard, vu les chaleureuses 
félicitations reçues après la première 
représentation (Vous actez don bin} 
rabattait sa collerette, redressait sa 
toque et polissait sa cuirasse… 

Bogcorame;: les coulisses, fait 
des coups de théâtre solitaires; il re- 
lève son ample manteau sur l'épaule 
droite. On dirait Ciceron, réprimant 
la. conjufation de Catilina! 


Assis sur un tumulus d'herbe arti- 


ficielle, notre ‘évêque, les - jambes 
croisées, savoure une “Turret” en cs- 
suyant la sykur qui inonde son. front. 
Songez-y:.trois petits manteaux, uné 
cuirasse et une soutane dans une 
salle surchauffée! 


Deus le costuntler, Miitss saitt son É 


se nant des pilules Dodd pour les 


Essayez-les simple- 
ment et vous serez convaincus. 
Chez tous les pharmaciens ou 
à la Dodds Médicine Co. Ltd. 
Toronto, Ont. 


Depuis, tous les acteurs sont ren- 
trés dans la vie civile. Après les 
vers, la prose! 
Marcel] CARBOTTE, 
: Belles* Lettres. 
2-25 + 


NOTRE CLASSE 


Chers petits amis des classes de 
grammaire, venez en imagination 
faie un pèlerinage dans notre belle 
classe. C'est incontestablement e Ia 
plus belle classe du collège! 

D'abord, notre professeur. C'est 
l'exemple vivant ce l'énergie et de 
Fentrain spontané. Chez us, ja- 
mais de dormeurs. Pas yen, le 
Père, quand il veut, a plus de voix 
que nous tous ensemble! Aussi Hec- 
tor et Jean trouvent-ils difficiles les 
voyages À la Jules Verne; la lune ne 
les retient pas longtemps. 

Seul notre Amédée, à la voix fai- 
ble et langoureuse, ne perd jamais 
son calme, ne s'excite jamais; l'éter- 
nité semble lui appartenir en propre. 
La violence n'est pas un de ses dé- 
fauts; il la subit avec désespoir. 

Le devoir semble-t-il un peu long, 
alors notre Enée Gilles geint et pro- 
teste, le tout d’un ton suppliant, .ja- 
mais rude, Notre peintre décora- 
teur, encore plus amateur de loisirs 
que de belles choses, dresse, lui ausst 
sa tête farouche, renvoie en arrière 
son accroche-coeur pour ajouter sa 
remarque pas plus artistique que spi- 
rituelle. Yves l'encourage ‘ par son 
sourire ou apporte sa quote-part, une 
fine pièce de macadam. Pauvre Yves, 
courage, l'humour s'acquiert toujours 
trop tôt! Et dans ce décor, René et 
Raymond qui se regardent et parlent 
la langue des Colombes... 


Chose regrettable, Georges a per-|| 


du sa charge de portier. ‘11 en fut 
très affecté. Depuis, son nez résonne 
souvent commé une véritable trom- 
pette marine. er à 

Pas étonnant avec tout cela que 
notre professeur n'ait pu oublier ses 


chers Louisianais, surtout que tout 


récemment éncore on le demandait à 

cris! 
ferait pas mieux d'y aller, puisque 
notre classe décroit toujours. Mais 
aa Romgnn re Eur C'est 


l1'se demande s'il ne|: 


CORRIGEONS-NOUS 


Ce mot n'a pas, en nd Dé le oui 
que nous lui donnons LeMitedienent, 
En France, il se dit seulement des 
»bjets (couteaux, Ciseaux, rasoirs, 
etc.) que fabriquent ou débiten les 
outeliers. Chez nous, il sert à dé- 
signer un service de. couteaux, de 
fourchettes et de cuillèrs assortis. 
Cet assortiment porte, en français, le 
nom de “service de couverts”. 
conséquence, au lieu. de dite: A l'oc- 
casion ée son prochäin mariage, on 
lui a présenté un “cabinet de coutel- 
terie complète”, i! faut dire: On 1df 
A présenté un service complet de cou- 
verts en un écrin gainé., “ 

Thétière, théquière, thépot è 

Ces trois mots sont à bannir. Les 
deux premiers sont des corruption 
de “théière”, et le troisième est uñ 
anglicisme, une francisation cana: 
dienne de l'anglais “tea-pot”. ! 

Cañière | 

“Cafière” est un provincial 

qu'il convient Ce ne pas emplo 


Disons “cafetière”, qui est le 
consacré par le bon usage. 
Le Escabeau 


Nous donnons généralerent le nor 
d'‘escabeau” à toute échelle à pes 
pour appartement. En France, on 
serve généralement le nom d'* 
beau’ ‘au marchepied à deux ou troi 
degrés: quand cette échelle a plus 
de trois marches, elle prind le nom 
de ‘’marchepied'. 

Quant aux chaises dont les parties 
se développent de manière. à former 


un escabeau à quelques gradins, ce 
sont des escabeaux-chaises ou dés 
chaises-escabeaux. 

Petit banc 


Nous donnons le nom de petit 
“banc' à un banc bas et peu élevé 
dont on se sert pour ctteinére des 
objets élevés. Ce ‘petit banc’. est un 
escabeau. | 

Mop 

Les balais à laver les planchers 
s'appellent ef France  ‘’balais-la- 
veurs”, ‘faubers” ou ‘“vadrouilles'. 
Mais le mot anglais ‘mop'" n'y. a ja- 
mais eu cours. Il faut donc éviter 


de l'employer, non seulement pour * 


désigner les balais à laver, "mais aussi 
les houppes à poudrer et les boum 
tes. 

‘ Nous donnons aussi le nom de 
“mop" à l'appareil en métal, avec sers 
rage à ressort et manche de bois au 
quel on fixe les torehons servant à 
laver les planchers. Cet appareil 
s'appelle, en France, ‘porté torchon 
automatique". } 

Linge à vaisselle, à vers 

Les linges qui servent à essuyer | 
vaisselle s'appellent ‘“torchons'', à 
France, et les torchons qui servent 
spécialement à essuyer {les ve 


portent le nom d'‘essuie verres”, 1 


Navette { 
“Navette” est un excellent mot 
français, mais il n faut pas Je coù« 
fondre avec “lavette”, qui est le ter< 
me à employer pour désigner le linge 
qui — à laver la vaisselle, a” 
aan se dit chez nous, nèri 
seulement du rouleau auquel on 
pend un essuie-main sans 
nuité dans sa longueur, mais 
de l'essuie-main lui-même qui 
pendu à un rouleau, Cet 
s'appelle ‘“touaille”; mais ce 
commence à vieillir. - Ne disons 
pas: Changer le “rouleau”; mais ; 
Changer l'essuie-main du rouleau, © £ 
Mettre un nouvel essuie-main sur 
rouleau. » 


Es 


discon 
est: 


Charité d’ 
RE rte 


FE . 


… 


à 


Mme Alpbhorise Lemay est décédée 
lundi après-midi à en résidence de la 
fue Masson, à l'âge de 69 ans. Mme 
‘Lemay était née à Saint-Wenceslas, 
PF, Q Elle était la soeur de 8. FE. 
. Mer Béijveau, archevêque de Saint- 
Boniface, Elle avait vingt ans quand 

. la farnille Béliveau vint s'établir au 
Manitoba, Elle y épousa M Aiphon- 
se Lemay, qui lui survit. Mme Lemay 
véeut à Baint-Boniface où elle éleva 
sa famille et s'acquit le respect ct 
l'affection de tous ceux qui la con- 
nurent. Elle était connue pour son 
extrême charité et l'aménité de son 
caractère, Sa vie de mérites fut cou- 
ronnée par une longue et pénible ma- 

+ ladite qu'elle dupporta avec la plus 
grande souraission chrétienne, 

Mme Lemay laisse pour pleurer na 
perte son mari, M. Alphonse Lemay, 
ses fils Alphonse, Arthur, Eugène, 
‘Blimond et Charles-Auzuste, tous de 
Saint-Boniface; deux filles, Mme J.- 
A. Beaupré, qui a soigné sa mère avec 
tant de dévouément durant sa longue 
maladie, et Rév. Soeur Arthur-Marie, 
des Boeurs de Jésus-Marie. 

Mme Lemay était ln soeur de 8. 
E. Mgr Béliveau, archevêque de Saint- 
Boniface, de M, Hormisdas Béliveau, 
de Mme C-A. Gareau et de la Rév 
Soeur Saint-Antonin, des Soeurs Gri- 
ses. 

8, F, Mgr Bélivenu est fctuelle- 
ment dans l'Est né pburra être 
présent qux funérailles qui auront Heu 
jeudi prochain à la cathédrale Son 
Excellence a télégraphié ses sympa- 
thies à M. Lemay et sa famille. 

Nous prions Mgr l'Archevêque, M 
Lemay, les familles Lemay et Béli- 
vent d'Agréer nos TESPeCtUEUSES ET 
sincères sympathies 


et 


A l'hôtel de ville 


Nos échevins sont À étudier la-‘i- 
tuatiôn et à essayer de trouver des 
moyens nouveaux de faire payer les 
contribuables. La misère des temps 
fé Tait sentir lourdement elles dé- 
penses d'administration sont toujours 
lés i1èmes. Le problème est inquié- 

.fant et demandera toute l'attention 
du Crsell et 1n compétence des mern- 
bres du Comité de finance particu- 
liérement. 

Le Conseil a été approché par u 
groupe de citoyens qui ont demandé 
d'ériger un terrain de golf. Uü co- 
mité & été nommé, composé de MM, 
À. Préfontaine, Fred de Sieyès, Henri 
d'Eschambeuit, Roméo Pelletier et 
Suffield. Ces messieurs feront rap- 
port. Il s'agit de décider entre deux 
plans: un projet voudrait que la ville 
prenne l'initiative de la chose, un au- 
tre qu'on laisse le choix aux ama- 
teurs et enthousiastes. Le munici- 


palité de Kildonan, a-t-on dit, aurait | 


fait une somme de. plus de $20,000 
avec un terrain l'année dernière. 


La Chambre de Commerce 
‘ A sa réunion annuelle tenue ces 
jours derniers, la Chambre de Com- 
mere dé Saint-Boniface a réélu M 
Théobald Hébert comme son présit 
dent. M. Sam Gough a été choisi 
comine vice-président, et MM. Mor- 
le et d'Eschambault comme trésorier 
et secrétaire. Le secrétaire a soumis 
à l'assemblée le rapport des activités 
de l'année. 

11 a été question également ‘de la 
proposition récemment annoncée par 
l'hon, M. MecKenzie à la Chambre 
provinsinle de ‘choisir le lac Falcon 
comme parc national et d'y faire une 
Youté qui passerait par Saint-Boni- 
face. La bre de Commerce 4 
décidé dé demander à l’hon. ministre 
de voir À ce'que la vieille route histo- 


le Chemin Dawson, soit incluse 
dans de tré du man pare É 
à été aussf question de l'analyse 
üt lnft. La Chambre demande que le 
 Cbliège d'Agriculture soit autorisée à 


analyser le Init- des vendeurs libres 
dont les produlis ne sotf pas pasteu- 


or ph reteieen 


Soirée récréative du 20 avril |? 


Comme nous lavots annogeé la se- 
maine dernière, les Dames Auxtliai- 
res des Vétérans français dotineront 
uns soirée récréativé Hindi éoir, 20 
avril, À 8 h, dans la salle de l'école 
Frovencher à Saint-Boniface,, Les 
hillets se vendent bien, chacun faisant 
son possible pour faire un succès de 
cette soirée de famille, I] n'y a pas 
de places réservées, ni, numérotées. 
Les portes seront ouvertes au public 
à Th. 45. Venez donc en foule pas- 
ser une bonne soirée, et. cela pou: 
la modique somme de 25 sous, On 
peut se procurer des billets chez M. 
Maurice Gydé, Cordonnerte Françai- 
se, avenue Provencher. 

Voici un aperçu du programme: 


“O Canada” 
Accordéon: M. Lowe 
Siffet: M. Marius Sarraillon, ac- 


compagné par M. E. Lévêque. 
“Le Château Yates”, comédie en 

un acte. 

Chant: M. Honoré Lafièche 

Léclamation: M. Marius Maire, 

Trio: Violoncelle, M. Isaac Mamatt ; 
fiüte, M. Stuart Scorer; piano, Myme 
Louise Thibault. 
; Chant: M. J-E. Perras. 

“Le Fiancé d'Eglantine’, 

h un acte 

“La Marseillaise’; 
King”. 

Directeur: M. Camille Sainte-Marie 

a 


Cercle Sainte-Elisabeth 


Ce soir, notre dernière partie de 
cartes! Allons, un dernier coup de 
coeur. et rendons-nous aussi nom- 
breux que possible, toujours au nom 
du la charité, et peut-être aussi pour 
rattraper in chance qui nous na fuis 
jusqu'ici 


“God Saye the 


A.-G. RAYMOND, 


Secrétaire. 


Grande séance le 16 avril 


. 


Une grande séance sera donnée, le 
16 avril, par les élèves des deux Aca- 
démies Saint-Joseph et” Provencher, 
af profit de la Ligue des lüstitutrices 
Catholiques: de l'Ouest. | 

Le programme sera des plus inté- 
ressants. Comme toujours, les petits 
sauront se surpasser et nous charmer. 
Le choeur de chant de l'Académie 
Saint-Joseph, sous l'habile direction 
de Mie Yvonne Thibault, nous réga- 
lera de morceaux choisis. 

Nous comptons sur 14 sympathique 
et bienveillante charité d'un auditoire 
nombreux pour venir en aide à uné 
oeuvre qui tient au coeur de tous 
catholiques et canadiens-français. 

F7 LA SECRETAIRE. 
ÉD —— 


Mort de Mme Lacroix 


Mme Elodie Lacroix, épouse de M. 
Magloire Lacroix, est morte hier, dans 
sa 77ème année, chez sa fille, Mme 
Charles Gaudette, où elle demeurait. 
Eile était au Maritoba depuis 1878. 

Lui survivent: trois fils à Saint-Fo- 
niface, Magloire, Alonzo get Avils; 
Thomas, de l'Ile de Chênes: trois fils 
à Montréal, Uirich, Alexandre et. 


Georges. Mme Gaudette était sa fille 
unique. 
La défunte laisse également deux 


soeurs: Mme Joseph Beaupré, South 
Junction; Soeur Marguerite-Marie, 
des Soeurs Grises de Saint-Boniface; 


Les funérailles auront lieu jeudi 
matin, à 16 h. 30, à l'Ile de Chênes. 
Nos sympathies à la famille. 


. Au Juniorat 


Comme nous l'avions annoncé la 
semaine dernière, nous publions dans 
le présent article la date de notre pro- 
chaine célébration. . La séance aura 


grande envergure, afin de donner à]. 
la démonstration(un apparat tout nou- 
veau. La pièce, intitulée “Tolbiac”, 
R. P. V. Delaporte 


comédie | 


tir toute la poésie du drame qui ac- 
euse, chez l'auteur une rise par- 
faite du vers français en temps. 
qu'une âme franchement noble et un 
soufhe patriotique peu commun. 


Venez voir le que me de la France! ” 
Cercle Ouvrier Saint-Joseph 


Avis aux membres 

Notre sôiréé-concert aura lieu le 
19 avril à 8 h., telle qu'annoncée. Les 
membres qui n'auraient pas encore 
obtenu leurs billets voudront bien se 
les procurer en s'adressant à M. le 
président ou au secrétaire. 

Réunion mensuelle le mardi 21 cou- 
rant, à l'école Provencher. La Cause- 
rie de la sairée sera donnée par le 
R. P. Paré, SJ. I est inutile de vous 
demander. de venir en grand nombre, 
car cette réunion sera très intéres- 
sante 


le:-Lucien, né le 12, enfant 


cienne Gauthier. 
Le 12 avril 
queline-Lucittef née le 11, 


Dégagné. Parrain, 
nes; marraine, 
Le 12 avril 


LE SECRETATRE 
0 D D —— À — 


.‘# 
A propos du tennis 
CFENENP TEE de Bertha Cyr, 
Vendredi dernier, les jeunes gens de |gard; 
Saint-Boniface se rendaient en très 
grand nombre à l'institut Colégial 
|Provencher pour assister à l'assem- 
blée annuelle du teñhnis. La séance 
ouverte, on procède À l'élection des 
Une douzaine de noms fu- 
rent soumis au \ote, 


Sépulture 


Le 3 avril 


officiers. 


C'est dire que |jeou, décédé À Winnipeg le 
le Comité d'orgauisation pour l'année | 4° l'Age de 51 ans. 
1931 serwromme suit: Le 9 avril — 


Président, R, Couture; vice-prési-| hetière de la paroisse, le 


dent, D. Joyul; secrétaire, M. Meu-| Cara Genthon, épouse d'A 
nier; trésorier, H. Pambrun; assistant mette, décédée le 6, à l’Age 
trésorier, J, Poitras; organisateurs:| 1,4 13 avril 


Miles V. Couture et G. Bélanger, et 
MM. E. Ledoux et J. Schimnowski. 
On discute des projets intéressants 


enfant de Pierre Buote et 
Roy, décédée le 11, à l'âge 


qui se réaliseront certainement dans FRS s 
le courant de l'année et même dès le Mariages 
début, La date de la partie de car- Le 8 avril — 


‘es et autres détails À prapos de la 
rafle vous seront fournis dans le pro- 
chain numéro: de la Liberté. Pour le 
môment, il s'agit de travailler, tous 
et chacun de nous, afin de dpter notre 
tennis du plus grand nombré de mern- 
bres possible. Nous comptons sur 
tous les anciens et plusieurs nou- 
vEAUX. Vous pouvez même “ès main- 
tenant mettre quelques sous de côté 
pour votre cotisation, car sous peu 
nous en aurons besoin Le travail 
sur les courts commencera le plus tôt 
possible, 

Marchons €onc la main dans la 
puain afin d'atteindre un succès digne 
de nos efforts. ‘ La chose estrréalisa- 
ble, car avec des gens de bonne vo- 
lonté on peut tout accomplir. 

! Pour tous renseignements, s'adres- 
ser aux membres dû Comité. 
LE SECRETAIRE. 
ne 
Baptêmes 

Le 30 mars — Marie-Thérese-Jean- 
nette, née le 26, enfant 4’ Adélard Car- 
rière : et d'Edouardina Berthelette. 
Parrain, Alfred Berthelètte; ‘imarrai- 
pe, Exilda Berthelette. 

Le 5. avril. — Louise-Elisabeth, rée 
le 19 mars, enfant de Louis Mélitaire 
«t de Margaret Carmody. Parrain, 
Georges Dussianne; marraine, Chris- 
tine Dussianne, 

Le -4 avril — Joseph-Emile-Roland. 
né le 25 mars, enfant de Philippe Du- 
fault et d'Aurore Grouette. Parrain 
et marraine: Samuel-A. Nault et son 
épouse, née Bjandine Thibault. 

Le 5 avril — Julienne-Irène-Rose- |. 
Aiméé, née le 5, enfant de Joseph 
Gladu et d'Urseline Coutu. Parrain, 


de Saint-Jean, Dakota, fils 


Capon et de Nellie Gillies, 
polis. 


Pine Falls, fils de Louis 


Vincent veuve de Joseph 
Pine Falls. 


de nguf ans. 


lieu lundi. 
A L L 2 


de 
nombreuces amies avaient 


m1 


Pelland, 398, rue Traverse, 


la future mariée.  Etaient 


Mmes J.-H. Bouchard, A. 


Cruyemmere, Ed. Fortin, E. 


land, A. Roy, M. Rowan, A. 


Wood! Miles A. Doigny, E. 


Warnier. 


Le 5 avril, — Marie-Alice-Azilda, 
mée le 22 mars, enfant d'Armand| Sy! 
Dard ot te Francis Atgrail 


"et Armand 
: ce: Adrien Jacques 


rs: Joseph Joubert, 
Le 5 avril arte Andrée ete 


Reel 


ï Er eu 


Salada étiquette ja 
Salada étiquette 
“Frais sorti P 2 plantations” 


EE 


Gauthier et de Maria Morin. 
ra, Wilfrid Gauthier: marraine, Lu- 


Marie-Thérèse-Jac- 
c enfant de 
Cha:les-Napoléon Dupas et de Dora 
Lucien Desché- 
Elsimia Dégagné. 

Louis-Noël-Jéan, né 
te 8, enfant de Jean Préfontaine et 
Parrain, Noël Bou- 
marraine, Laetitia Préfontaine. 


Inhumé dans le cime- 
tière de la paroisse, le corps d'Ovila | Edgar Lébleu et Henri Monnier. 
Dandenault, époux de Philomène Mou- |ligence 


Inhumé dans le ei- 


- Margugrite Buote, 


2 D ——— 


Louis-Elie Guilbert, 
Guilbert et d'Alphonsine Lussier, et 
Margaret- -Elodie Capon, fille de Léon 

Le 8 avril — Jean Dee de 


et de Rose-Anna Gagnon, et Blanche 


PETITES NOTES 
M, et Mme P.-H. Buote, 372, 


Desautels, ont eu la douleur de per- 
dre leur file Marguerite-Marie, âgée 


A l'occasion du prochain mariage 
Mlle Marguerite Chéramy, 


téès à la demeure de Mme Albert 
organisé un “shower” à l'intention de 
E.. Bustelli, F. Chéramy, H. Dion, G. 
Dion, A: Doigny. L. Dotge, J.: de 
Fortin, T. Gentès, P. Gentès, D. Gydé, 
E. Lebleu, J.-C. Larivièré, M. Le- 
moine, Ph. Lips, L. Marius, Alp. Pel- 
L. Roësignoh, A. Van Buckenhout, E. 
S. Fortin, C. Fertin, A. Fouchard, J. 


Gagnon, E. Gagnon, G. Lips, C. Le- 
gal, An. Pelland, Alice Pelland, M. 


Paul-Emile 


de Joseph nl 
Pür: fcler et Zéphirim Magnan. 


Senior Commercial 


doin. 

et Aiphonse Sawrette 

bert Boissonnenult. 
Junior Commercial 


Diligence: Lucien Georges 
Guilbert. Honneurs: 
Eléments Français 


Diligence : 

Langevin 

claire. 
English Preparatory 


Honneurs: 


René Desrochers 


1er avri!,| Monnier. Honneurs: 


corps de 
lfred Ver- 
de 64 ans. 


d'Ottawa 
Ottawa 


de Maria 
de 9 ans. 


chevêque d'Ottawa, 


inaugurée le 7 avril, 


de tor 


sante et solennelle. 


de Maria- 


selme Veys, O.S.B. 


Boulanger 


ges, a fait du haut de la 
Dubé, de 


nuation du mystère pascal. 
rue 
de fidèles venus de toutes 


S. le Pape Pie XI a 
bénir spécialement 
cette Semaine Liturgique 


de 
été invi- 


qui avait | Company”, 


présentes: | ch. 60), 


Bjornson, 


Lpour obtenir la passation 
amendant sa charte, 


tel qu'il est 
comme 
eds du capital-actiôns ae 

valeur au ir de chac 
Le du dit caphtal-action 
dant sa dite char 
son bureau-chef, 
recteurs, 


présentemen 
Fortin, R. 


Rousseau, 
de lui conférer: 


Dumaine, 
d'avril 1931, 


Avoôués dé: 


mt #9 Jours 


fred Gladu; marraine, Victoria R Léman ve 
auli. ! “ : , à Elle ressem- 
Le 5 avril — Marie-Valeria, née le === RRUEr Route Le 
der avril, enfant de Jean-J. Trudel, et Philosopii Pin, À forme st la ee 
Parrain. Gullhert et ps Boulet. Si EE croit 

ce: Alfred Paradis et Aïmë cut A 

con 

pe et 


À 
mie heu cree rüits 


pr 


Belles-Lettres — Excellence: Geor- 


4 TALTEPE 


éaare. || 


une, 60sousla liv. 
,7Osousla liv. 


Adrien 


Excellence: 


Edgar Lebleu. 
——— 22420 — 


La Semaine Liturgique 


PARORE par la pré- 
sence de S. E. Mgr Andrea Cassulo, 
Délégué Apostolique au Canada, et 
de S. E. Mgr Guillaume Forbes, ar- 
la première Se- 
maine Liturgique du Canada a été 
à la basflique 
d'Ottawa, par une cérémonie impo- 
En présence de 
nombreux dignitaires ecclésiastiques, 
membres du clergé et fidèles, Dom 
Gaspar Lefebvre, O.S.B., directeur de 
la Semaine Liturgique avec Dom An- 
tous deux de 
l'Abbaye Saint-André Lephem, Bru- 


synthèse des sujets qui allaient être 
traités au cours de ces jours d'étude 
et un magistral exposé doctrinal dé- 
montrant que la Messe est ‘la conti- 


La basilique était presqué remplie 
ses de la ville, de Hull et des environs. 
Les funérailles ont eu S. 


les travaux de 


parvenir aux organisatetirs un câblo- 


AVIS est par les présentes donné que 
‘The Canada National Fire Insurance 
une corporation incérpôrée 
par un Statut Spécial du Parlement de 
a Puissance du Canada (8-9 Fd. VII, 
fera” une application au Parle- 
ment du Canada À sa présente session 


pour ratifiér et 
conformer, l'état. de son capital-actions 


conséquence ,d'une 


Datée à Winnipeg ce dquxlème four 
 HOUGH, CÂMPBELL & FERGUSON, 


enri. Roch. Honneurs: David Mer- 


Excellence: 


Alphonse Saurette et Théodore Jo- 
Diligence: Edmond Tremblay 
Honneurs : 


Al- 


Excellence: 


Lucien Georges et Gérard Guilbert. 


et Gérard 


Lucien Georges. 

Excellence: 
Adrien Leclaire et Wilfrid Langevin. 
Adriën Leclaire et Wäilfrid | autres 
| d'Asie et d'Afrique, et 


Le- 


Di- 
et Georges 


chaire une 


les parois- 
bien voulu 


et a fait 


d'un Statut 


t constitué, 


réduction 
quitté, et de 
nne des'ac- 
s, et amen“< 


dt- 


gamme cpilnnnt ses voeux Ce pleih |Bur Thompson en actordant une ma- . 


succès et donnant 
apostolique. 


sa bénédictiun | 


Litutgiqué éta d'enseigner aux fidè- | 
les l'usage de iMürgié en ce qu'elle 
A de plus essèntiel, là sainte messe. 
et de leur enseigner à tirer de cette 
oeuvre divine, l'oeuvre par excellence 
du Dieu Sauveur. tout le prix qu'elle 
continent. 

EE 


25 millions d'autos 


Comhien y a-t-il d'automobiles dans 
les différents pays du monde. 

Environ trente-cinq millions, 
l“American Automobile”! ” 

C'est beaucoup, dirait l'Autre, puis- 
que l'automobile était une voiture en- 
core inconnue en 1900 

Où. l'on- compte le plus d'autos 
vous le savez. C'est au pays des 
“gveatest in the world". 

A eux seuls les Américains possè- 
dent près de 27 millions dés 35 mit- 
lions de véhicules moteurs qui circu- 
lent dans le monde, 

Notre jeune pays 
sur la liste. 


dit | 


I vient après l'Angleterre, et | 
France, et” encore, par une très fai-! 
ble marge. Ces deux nations pour- 


tant populeuses ne comptent que deux 
à trois cent mille automobiles de plus 
que le Canada 


Le Canada, d'autre 


part, avec ses 
1.169,445 automobiles, dame le pion À 
l'Allemagne, à l'Espagne, à tous les 


pays d'Europe, d'Amérique 
d'Australle 
LH est vrai que nous °ommes 


sins des Américains 


voi 


24 dan ee 
Un nouveau maire à Chicago 


Chicago. Les contribuables de 
Chicago ont mis fin au règne de ‘Big 


Maison Sainte Jeanne d'Arc 


Foyer pour les jeunes filles, sous 
la direction des Franciscaines Mis- 
sionnaires de Marie. -Chambres 
simples et doubles à un prix très 
raisonnable. Excellente ‘pension - 
pour les jeunes filles étudiantes ou 
employées. Les dames et demoi- 
selles en visite à Winnipeg y sont 
aussi les bienvenues. 

Pour plus amples informations 
s'adresser à la Supérieure, 139, ave. 
Jarvis, Winnipeg. 


TT 


» EPILEPSIE 


Si vous souffrez où avez deb amis souf- 
frant'de cette terfible maladie, décou- 
pez cette annonce immédiatement et fai- 
tes venin le livre dé renseignements 
gratuit sur le Fameux Rermèdé Trench 
de Renommée Mondiale contre l'Epilep- 
sie et les Crises Des miiers de témoi- 
gnages. 35 


sens de succès. 


ee nie Pre ee 


ve — 


Achat et vente d'obligations 


Directeur local: 5-4 FERLAND 


re en ce qui concerne |. 
le nombre de ses - 
lé quorum requis pour ras | 
assemblées, et pour obtenir tout au 
pouvoir qu'il plaira au dit Parlement: 


‘ | adversaire, 
Le but principal de cette Semaine | écrasante défaite semble mettre fin 


ne figure pas mal ! 


on MERE 


TT) CNET 


Société d'Administration et deFiducie 


(Administration & Trust Company) 
460, rue Main, Winnipeg 


KExéeutriee testamentaire et fduetaire 
Argent à prêter sur hypothèque 


ASSURANCE 


Fen. grêle, necidenut, automobile, ete. 
Hurean central: Montréal 


‘ 


mn. innipeg. - 1 = 15 mars toast ‘ 


— — ve 


jorité de près de 200,000 voix à son 
Anton-J. Cermak, Cette 


À la bruyante carrière de William- 
Hale Thompson, qui se fit élire com- 
me maire de Chicago trois, fois de 
suite. Premier magistrat de la se- 
conde fille américaine, Thompsen at- 
tira sur lui l'attention en se moquant 


de la mission du maréchal Joffre aux 


Etats-Unig au temps de la guerre, en 


|entreprénant une campagré contre, 
l'influence anglaise, contre les livres 


écrits par des Anglais, en. promettant 
“d'aplatir le roi George”, 
des campagnes pour l'amélioration 
du système fluvial du Mississipl,et ln 
protection des régions basses tcontre 


Vinondation Û 


Cermak, qui sera le maire de Chi- 
cago lors dé l'Exposition universelle 
de 1933, est le fils d'un pauvre immi- 
grant, d'un mineur venu de Dohémr 
I a commencé par conduire des mu- 
les dans les mines, puis il na travaillé 
sur la terre, puis À 18 ans il est venu 
se faire un chemin à Chicago, 


LES POUSSINS 


Nos pous- 
sivs pra- 
ernéent des 
meilleurs 
poulaillers 
de In Naus- 
katchew st 

Chaque 
troupeau de 
volailles ent 
ét toutes les poules 
d'ékxcellentes pundeuses ['haque 


choisi pvec som, 
sont 
noule subit un examen du sang (BW 


Toux les propriétaires de troupeaux qui 
vendent nos oeufs doivent donner une 
nourriture spéciale pendant la saison 
le fécondation Nous pasurons le meil 
leur service en vendant Îles pousaine 
le la plus haute qualité 
Uarantie 100 de vivants À l'arrivée 
ù lux 
S OC Leghorns blanche $4:50 SRO00 $15 00 
Rocks barrees 4:50 50 lb 
Wyandottes blanches [EU ».$0 1 Ù 
Rhodë Hslands rouges ww 950 
Poutettes- Heg-Riivk HALL OO 730 
Dindonnenux. avril, T0 sous; mai, 60 
sous; juiti, 50 sous, 0 
Livre de guide pour l'élevage din 
poussins envoyé avec chaque commu 
de, ainal que feuille de rnpports mer 
suelle, etc. Nourriture ‘Sunshine Chiik 
Starter” accompagne Chaque command, 
pour être donnée aux poussins pendant 


trois jours. 


Hambley Electric Hatcheries Limited 


Winnipex HRégina Saskatoon Calgary 
“Les plus granda éleveurs de poumxin« 
3 du Comm 


Winnipeg He pe 


POUR VOTRE 
Poêle électrique 
Machine à laver, etc. 
Adressez-vous à 
EUGENE LEMAY 
Représentant, canad'en-français 
POWER BUILDING 
Tél. 842 322—842 323 


D 


Perception de loyer 


Téléphone 28 043 


l'AppHéant. 


2 — | 


:Fecun DE VIGNE. 


après a plantation 
$ C Cette ‘merveilleuse 


: Sirop Préfontaine pour artvpe. toux 


: 


tions de 1 de mate ave 


5 ns RE + ne 


om Dé = À 


nr à RSS pr mem | 


aus, à ps à bout. Me ‘ane de vert. 


en lancant ‘ 


. 


À 


+ 


me cnrs ts à 


_ détresse une veuve et 


BRU Heat 
Li 1 
La 


Û 


Feuilleton de a 


| ‘Le Premi 


par "Hi. A. 


re nie A à 


PREMIERE PARTIE 
Deux écoliers 
Votre rom? 
Raoul de Montiaur 
Napoléon Puonaparte 
Vous dites? 
Napoléon Buonaparte 
borieusement, le nouveau 
d'atténuer son accent corse 
fairait prosancer “‘N'apolioné 
Des rires fusèrent à travers la clas- 
des voix étouffées chuchotèren: 
Paille aù nez! Paille au nez! 
Une rougeur brûlante monta au front 


répéta la. 
s'eflorçant 


qui lui 


84 


de celui qu'on affublait de ee. #obri 
quet: il promena autour de Jui un 
deil noir où paruait un vague reflet 


de vendetta, mais il n'était plus dan 


ses môontagnes et, serranPdes-tèvre 


H alla n'assooir sur un des dernier 
bancs, À 1h plare désignée pa: le pro- 
denneur, à côté du condisciple qu, 
1? mai 1779. faisait awet lui sou en- 
trée à Brienne 

Tous deux paraisajent ure dizaine 


d'années, la ressent 


che 


s |A s'arrétait 
b'ance et l'air farouche 
tive, le visage blème 
farges. l'allure gauche 

aire -contrartatent de-faronm PÉTIl 

la 


mn: 
ja mine 
les hatits trop 


du jeune insu 


avec tournure dégagée. ini 
élégante, la jolie frimoussçc/ le sou 
rire gracicux, les maniézfs parfaites 
de son compagnon, Trivé en droite 


ligne de Trianon 
gâté de lan R 
étaient bons gentilshom- 
tis l'un appartenant À 
e nohleqne 


Sù il était l'enfant 


cette 
corse raltachée ré 
la ‘grande famille fran 
çaise; l'aùtre à la plus haute nnb'esse 
du royaume, |! remontait aux croisa 
des et même au saint roi Louis, 
lea femmes, ce qui lui valait le titre 
de “cousin du Roi L'un était ps | 
de Chartes de Buonaparte l'ami de 
Pandt ' qui avait 
lutté avec lui pour l'indépendance nn- 
tionale, combattu vaillamment à la 
tête’ de sa “Piève” (tribu) et, rallié 
à la France, était mort récemment 
député aux Etats, laissant dans la 
huit enfants 
Mont deux, Napoléon et Elisa, avaient 
étè gdmis comme boursiers à Brienne 
et à Baint-Cyr, grâce à la protection 
de M. de Marbeuf, gouverneur de l'ile: 
ce qui, pas plus alors qu'aujou.d'hui 
, 1 était privilège enviable, dans ce pe- 
tit monde d'écoliers qui a toutes es 
vanités du grand. 

L'autre était l'unique héritier d'un 
duc et pair; aussi riche d'honneurs 
que de titres st de biens, son arbre 
, généalogique se perdait dans la nt 
des temps et comptait. un saint roi, 
des ambassadeurs, des ministres 
riaréchaux, des cardinaux, la bien- 
heureuse Jeanne de Chantal, la déli- 
cieuse marqüise de Sévigné dont on 
relit toujours les ‘’Lettres” çt la soi 
rituelle marquise de Créquy dont on 
ne lit pas assez les ‘Mémoires". 

Toutes les bonnes fées s'étaient 
réunies autour de son berceau: filleul 
de Marie-Antwinette et du Prince de 
Ligne, la vie dans laquelle il entrait 
pa’ la porte d'or ne lui promettait que 
de: roses; aussi lui souriait-il com- 
me elle lui souriait. 

Tundis que son camarade rangenit 
riéthodiquement dans son pupitre $es 
livres, cahiers, plumes, compas, mo- 
deste bagage d'écolier, lui, dédai- 
£gneux de ces, soins vulgaires, prome- 
nait un oeil indolent autoir de l'ai, 
échangeant un petit bonjour avec 
l'un, un signe d'amitié avec l'autre et 
n'écoutant guère le jeune répétiteut, 
frais émoulu des .Minimes d'Arbois, 
qui s'appelait Pichegru et ‘aspirait 
alors à là robe de moine, sans se dou- 
tér qu'il porterait un jour un autre 
uniforme. ; | 

Raoul regrettait bien un peu Ver- 
suilles, la cour, les princesses, dont” :l 
éinit d'enfant gâté, mais, entre ces 


par 


et «on admirateur 


_--murs austères, il se trouvait aussi ên 


bonve compagnie et en pays de can- 
natssance: Louis de Lescure, petit- 
fils de la ducheuse de Durfort, Armand 


_ de Fronsac, petit-fils du maréchal de 


Richelieu, deux vieux amis de sa 


LS an pa tra EE 


de Ngpoléon 


tourént de l'iendémte trancnise 


. des! 


ss ess “à 


: é | : ‘ abandonnée un instant, F 
Mie ÿ Sa Majesté s'ennuie La'guerre] — Vous ferez bien, Raoul; comme : Jaux nouvelles Lo 5 
Ï IBERTÉ. No 1  |d Amérique dépeuple Trianon | l'observe judicieusemeñt man vieil disparaissent par la friction Astjs aux pieds d'un /bon Saint Jo- à 
À Si. nous poux bus - faire nos pre- | Torpnto. Mile E. Withereil, su. epb, elle regardait fikement Napo- 
ÿ mères armes" : | oor O., montre le chemin à là | ion. k 
À # Ce serait plus amusant que les se à de plus petits”, et les Dupont, à plusieurs personnes souffran-| ]] salua d'un géste bref. 
er Amour mathématiques » | en ‘particulier, ont droit à tous nos Va res dsenne- ou Elle ne répondit pas, 
Nbus avons un excellent répéti- ———————— égards. . i Nerviline Comme jé mie athiète je] Une flamme passa dans te regard 
teur : | $ — Je ne Youblierai pas, souffre d'entorses et, de muscles dou- |d'aigle dont nul ne devait suutenir 
Oh! vous, Lescure, vous êtes |lation trop forte fit jaillir des larmes — Par exemple, ils loureux lans les membres. J'ai trôu-fléeiat, “4 
L aussi fort en vciences qu'en lettres de râge des yeuk du jeune Cotse, et. lure vrate pimbéche, sect À rt cine Elle ne baissa pas le sien k 
DOUREUAC 3 Aussi faible serait plis juste mettant ‘&a pièce d'argent la ke res von: us vigoureux por eee. Ce fut une souffrance, aiguë, into- à | 
4 — Moi, je préfère le latin: dit Bour-{ main ‘tendue, ‘il s'éloigna si précipi- vant.' érable, le fer roue sur la plaie à vif... £ 
À |—enne. : tamment .qü'fi faillit bousculer Mont-|1 a ec Nerviline, par sa force pénétrante J1 eut la sensation d'être cloué 11 
eee pa « Moi, le grec /ait Nansouty laur qui passait. : rents-êtle est venue me prier d'ap- ie trees DS apres Fra . mlori, devant cette figure hiératique l 
Moi, le menuet. déclara grave- 11 eût voulu le tuer! r les prétentions nobilitaires de aus soulage de ln congestion. Ed ui de considérait toujours ë 
| a en | eût voulu le tuer! a ; : fest bonne pour les douleurs, les souf |: "© © n À 
rand'mère, et bien d'autres empres-| ment Facu : | Avec l'ilogisme des enfants. sôn mært, inspecteur des manufactu-|frances. le rhumatismé, la sciatique L'humiliation ui trop courte pour 4 
és à hi faire accueil | FE: le jeune Paille ‘au nez, quil. hommes. c'était à lui surt ui tres à Lyôn, qui voüdrait s'éter surfet le mal de dos. Vous pouvez vou: | tte jinaginntion ardente, qui s'en 
. FT s Ans v qui . procurer une bouteille re 35 sous: dr | . | . on $ 
Puis, son parrain affirmait que l'on]semb'e plonger dans son bréviaire, | ujait de l'affront presSenti. une famille de la Piatière.. Mais com- Ce ben lniment dans toutes les phar- “vagérait In flétrissure.  L'orgueil ; 
pouvait se préparer trop tôt au |aurles peuvent bien étre ses préfé- Son insotente génércéité accussrait me vous avez chu, Raoul;  gêle | macies a [tn homme boutllanrait sous ce l 
‘nus beau métier”: il l'avait recom- |rénces? . + Vhiacore ‘5h pércimEtie fordle! 1 eu: cependant à pierre fendre. # Font d'enfant. .Sa vue se troub'a, 1 
andé chaudement au'’supérieur, le Dermandons-lui Hé! Paille au tehdait d'avante lestrires éoüfféh, les C'est la chaleur du combat, ma RE ; 7 les arbres, Saint-Joseph, tout se con- 
ere Patru et assuré d'un häâut pa-|nez' ‘ altiéions oquetses. , dame ° une jeune fille! neit et, chanceldnt, il s'abaitit lour-  ; 
tonage. de fréquentes visites. de for- Paille au nez! Paille au nez! ré |" . 2 | Vous vous battiez? . Cependant elle l'écoutait avec coôm-| ‘ement sur le sol | 
douceurs, et pourvu d'une bourse | 2étèrrnt les voix moqueuses. n Dieu‘ mon Dieu. pourquoi A coups de boules de neige, ras- plaisance. | Quand il reprit connaissance, à E 
ondelette: le jeune écohier n'était pes] H ne parut pas les entendre e; ait si ah au milieu de ces en-|urez-votis, et votre visite m'a épar:| Angélique te Courtenay descendait | ‘infi-mer'e, Leccure, le. front ‘bandé, [ 
bien à piandré vexé de cette indifférente, Bourri fants riches” . | zné l'humiliation d'une défaite. des empereurs d'Orient. Grande, min:| tait penché sur lui 
D'ailleurs il était de ces heureuses |9'un este vif. lui lança une Toute la nuit, il rumina et remâ- À Pour le petit-fils d'un maréchal|cé, étancée, arec un profil grec très Etes-vous mieux ‘mon cher ca- { : 
“atures qui s’as-imilent. facilement à | thoir le volume sur le cha l'herbe _. : ue POLE AUlde France, c'est peu honorable, en pur, Ues mouvements harmonieux | araude, inierrogta-t-il. af'cctueuse- 
les milieux. etanvent-s'y plaire Rappelé brusquemernf à la réalité, |réfectoire, il lui fallut plus’ de cou- | stet! Quel est le vainqueur? Vote [uñe gravité précoce, élle tenait de | nent. d'a 
rare qu'ils savent y plaire “un il toisa le groupghostile, son sourci] | rage que pour franchir le pont d'Aï-lm; fronsac: ‘ son père, Charles-Roger, des cheveux Hne répondit pus, d'abord. mais fl 
1 ; se fronca | cole. | Non, madame, un simple cadet [d'or fin et des yeux noirs admirables, | jt un mouvement Ce joie: on li 
1 jeune Bonaparte, lut, étgit moins Vo! Gravité  daignerait-elle | Au dessert, on apporta une superbe Ge tris retite noblesse, àcrit le nom mais c'était 1à tout so1 héritage. Elle | va; 6t6 l'habit de bure. “L'effet mo- 
favorisé: il n'avait qu'un vague cor- de ae ouvrage captive à ce|pièce moulée accompagnée de patis- [vous est certainement incondu, mais {vivait Ce la chari 6 d'une tante, aussi | :a]: ayant un peu trop dépassé la me- 
“s“pondant, M. de Permou, dont :e ft: son intérêt ? |series, confitures, dragées sirops, etc qui pourrait bien être un second Fa- |avnre que riche, dont les singularités cure. de supérieur avait “ordonté de 
fils, son ancien à Brienne ne synL Ramassez, dit-il froidement | De la.part de.M. Montlaur. bert, tént i' me semble fait pour |réjouissaient 1» cour et la ville et quiljever Ja punition 
pathisait guère avec lui: son Île Un “ancien” se PBuisser devants I! y eut un tonnerre. d'applaudisse- | commander. [nent à racheter la basilique de __-- Votre “dignité. est-sauvée—4it- = 
sa poche était Viaÿs la fauvre|  … iiveaurt | ments Vous le nommez? Sainte-Sophie beaucoup plus qu'À as- gaiement Montlaur, nul ne vous aura 
famille s'étant saignée à Hlanc pour M. de Montlaur, qui est ‘no! De la part de M. Buonaparte. | Napoléon Buonaparte. C'est un surer le sort de sa nièce. La pauvre admiré sous te gracicux accoutre- 
compléter son modesgé trousseau th Comme moi, peut le faire sans| Au lieu des huées ou des ricane- | r0tégé de M. de Marbeuf. \petite eût grandi sans ufile caresse. | ment 
celui d'Elisa: il pouvait ComPLeT | éroger | Iments attendus, il y eut un mouve- Un Corse! Leur nation est qua- dans l'isolement et l'abandon, sans! Mais Napoléon demeura Socio. | 
ur aucune favéur, le parloir ne de-, La Corse aurait-elle vaincu In|ment de surprise e! des bravos aussi | jinée d° “infâme” sur le monument ex-[lés bontés de sn marraine, Mme de|1] songeait à l'apparition qui l'avait 
guère fétentir.de son nom, des Re Gt susuns-nous réduits en|nourris. [sinus élevé à Rome, à la requête (réquy., et l'amitié de son cousin |si profondément troublé, Réalité ou 
à #mptir le monde, et, dans tel ejase? demanda ironjquement !e Oh! c'est tout à fait galant, mes-lde votre grand-père et ce n'est pus |HRaoul. ; : ‘rêve? 
u étranger, pour ne pas dire hos-| Le Drince (É | sieurs! relation digrte de vous. I 'avait pour elte tes attentions d'un| Trop fier pour questionner, il se 
él lon non Etre sn CAnIrRS ie er Cela viendra peut-être, mon-| Le sesond service était le prndant Le grief remonte un peu haut.|frère mettait un frein à son exubé-|renfermi- dans son mutisme, et An- 
sé si a était demeuré avec es [UT en atjendant, j'ai pour moi le|‘lu premier. ' madame, i! doit y avoir prescription! |bétance. abandonnait scs jeux bru-|gélique était rentrée chez sn tante 
Son coeur étal emeuré ave droit du plus faible et le plus faible , Mes compliments, mon cher, |okserva gaiement ie jeune prince. vents et demetrait parfois des heë-|qu'il ignorait encore* son nom 
ens dont il était séparé pour de lon-} 5e doit jamais plier. : vous faites ; royalement les choses, dit En effet, cette échauffourée, quil'cs. assis près d'elle, à lui faire la Cantueuzène et Courtehny Ls- 
es années, et, déjà, il sungenit à Lex quatre enfants étaient gentils. | Permon dépité. : avait failli déchainer la guerre, enl'ecture on à lui conter ses faits et] A défaut de qualités plus sérieures. { 
heure oû, ses études erminées, nes. jis tressailirent à cette ré-| Etourdi, confondu, Napoléon rece-|son temps, datait ‘du Roi-Soleil. |[rostes, plus soucieux de son approba-|je filleul du Prince de Ligne possé- 
aurait une Carriére, de l'argent de ponse hautaine. “ait sens répondre les félicitations. Une dispute ayant éclaté sur la pla-|tion ou fe son blâme que de ceux de|qait déjà les qualités nimables de h_ 
pourrait leur rendre un peu ce qu'ils Vous avez raison; pa-don, mon-| Raoul se pencha à son oreille: ce du palais Farnèse, des gardes -cor- |°4 grand'mière. son parrain, et le sent de l'admira- \ 
Ifaisaient pour lui. Cet espoir seul Cl qit Raout avec une nobte fran-| Excusez ta liberté, mon cher ca-|ses avaient été blessés: leurs camn-| Séparés depuis un mois, il essayait | tion et de l'enthousiasme. Î 
is pal d- metres nat ce TT marade, c'est le droit du plus riche: | rades furieux revinrent en force, tam-|‘'e la faire pénétrer dans ce monde! fans deviner, dans.son modeste Ï 
[Re au dessus de son âge et il nl Et le saluant courtoisement, il s'é-|vous me rendrez cela dtand la Corse | bours battants, et firent une déchar- | nouveau Cu collège, dont il lui dépei-| condiseiple, le génie qui devait, un | 
jiurait de justifier la parole de son loigna avec ses amis. aura conquis la France. ge sur les fenêtres, malgré la présen-| nait les classes, le préau, tes habi-| jour bouleverser le monde, il avait 11 ’ \ 
nele l'archidiacre: ‘Joseph est l'ainé Pâle, les dents serrées, Napoléon Une marquise du vieux temps ce de l'ambassadeur. Puis, rencon- |tidcs, Les moeurs, lès professeurs, les vague conscience d'une per ralité | 
le la famille, mais Napoléon en sera | {it éméuré immobile. Monsicur de Montlaur au Par-|trant le carrosse de l'ambassadrice, |élèves, s'étendant! longuement sur &e-| au-dessus des autres et s'inclinait vo“ 
le chef!" | | Que lisiez-vous donc là, mon jeu- | loir. : ils l'insultèrent, blessèrent ses domes- |'ui qui déjà avait captivé son imagi- |jontiers devant elle, malgré le“ pré- | 
En attendant, ses débuts à l'école ne ami? A In tête d'une dizaine” d'élèves, tiques ct tuèrent un page, qui se trou- ration, son coeur, et ‘ont il eût voulu jugés du ranget de la naissance. | 
devaient être assez pénibles: sans pa-| gi affectation, le répétiteur, qui[ntmiés de boules de neige il livrait |vait à la portière. être l'ami. | | Son esp'it paresseux, insouciant et 
rents, sans amis, Sans protecteurs, avait suivi de loin cette petite scène, [un furieux nssaut à une forteresse Le lendemain, le duc de Créquy Mais ce n'est pas facile! il est | rrjvole, -s'émerveillait _ cet esprit 
son âme ardente et sensible devait! is; approché et intervenait à son|défendue par le jeyne Buonaparte, | quittait Rome sans accepter aucune [aussi fier que pauvre et la moindre | {rcent, grave, studieux: {1 subisanit 
souffrir cruellement de son isolemen!,| 4, Son accent bienveillant calmaldont les soldats ripostaient avec: ar-| excuse. ; | obligation lui pèse horriblement. J'aif ans s'en apercevoir l'atcérdent irré- 
sa fierté ombrageuse de son dénue-|quin ja colère bouillonnant aul|deur. Le pape, Alexandre VII, qui n'ai- [ue maïheur de lui rndre un léger |sjstihle et le charme souverain qui 
men: et de sa condition de boursier fond @e cette âme d'enfant. ‘Prenez le commandement, Fron-|mait pas la France et se plaisait à service et j'ai cru qu'il ne daignerait | émanent des grends conducteurs 
Parmi ces jeunes nobles, à l'école I! ramnssa le volume et le lui pré-|sac. °t tâchez d'être plus heureux que | mortifier cette pétulante nation, vou-|iamais me le pardonner. | A'hommes et suscitent tant de dévoue- 
de Brienne comme: à celle de Paris, |. moi, votre grand-oncle vous regarde, |jut d'abord tenir tête à Lois XIV: C'est donc une nature ingrate? | ments. di à 
l'était fe bon ton de jeter l'argent “Les Hommes illustres”. Oh!|dit-il en riant. il arma .ces troupes et passa des re- Non, mais très ombrageuse.…. Un | Napoiéon ne le voyait même pas. 
par les fenêtres et le jeune Fronsac lo, ét je bréviaire de la gloire.| Et il suivit le portier, non sans Un vues sur le Monte-Mario, où Grégoire | vrai sauvage! Si jamais il devient! a dépit du prestige ncaws rapi- 
[mere rangé, s'attirait cette singullè:e Voudriez-vous être un de ces héros? |léger regret. II avrit arrêté le roi des Lombards | courtisan! . ‘lement attprès de res camarades et 
| mercuriale de son grand-père. Les yeux du jeune Corse lancèrent| Sa grand'mère l'attendait en COM-|Luitprand. ‘Mais ces soldats indisci- Pourquei vous attacher ainsi à |de ses maîtres, par son n“deu” au fer: 
| ‘“‘M'sieur, quand on a l'honneur def, flumme: pagne «l'une fillette un peu plus Agée | ninés étaient un danger pour Rome:|lui? Ceïn parait dGépiaire à votre | ct à l'étude, c'était toujours un isolé 
|norter votre nom, on pont fan re dei Alors, il faut étudier beaucoup'que lui, qu'il salua du titre de cot-|ot convéincu, par l'ambassadeur de | srand'mère. bet la fleur d'amitié ne s'épanouissait 
Poe non des économies. l'es mathématiques. sine, en s'informaat de. leur santé. Venise, Basadona, de la nécessité - Je ne peux pas m'en empêcher. pas dans ce coeur viril, où l'amour 
j Napoléon, qui eut toujours l'hor- J'étudierai. Bonne, très bonne, mon cher er°-| une réparation, le Saint-Père se dé-|Lescure et Fronsac sont autrement | de la gloire, de la patrie Je la famille 
ss den dektes, devait conraltre ler Je vous y aiderai. . jfant: si Cela continue, je serai C&pa-|cjga à signer un traité à Pise, dans |aimables et je ne m'en soucie Pûs.|tenait toute la place. Au reste, son 
| ffres de la pauvreté avant de SÎM-{ Lénfant rentra en classe, un peu|P'e de dépasser Fontenelle et de voir |jequel j! fut convenu qu'un légat. le|"andis que Buonaparte! 
poser par son mérite à ses compa- 


grors plus fortunés. 

Pour l'instant, il ne leur en impo- 
shit pas dü tout et, dès la première 
récréation, il eut la révélation cui: 
sante 4e. son infériorité ,saciale, qu'il 
ne soupçonñnait guère en Corse, où 
sa famille tenait le premier rang. 

Tous ces petits-bonshommes cour- 
lou en herbes, sè pressaient au- 


‘our du filleul de Marie-Antoinette et 
sollicitaient l'honneur d'une présenta- 
tion, selon les règles minulieuses ‘e 
l'éiiouette d'alors. ' 
Lescure où Fronsac lui nommaient 
l'un après l'autre: le comte de. Nan: 
sout qui devait étre chambellin de 
Marie-Louise; M. de Bourrienne, qui 
devait être se:rétaire de Napoléon et 
tant d'autres qui, plus tard, 
invoquer près du maitre de 
le souvenir de Brienne. 
‘Errest de Permon, loin de rendre 
ce bon office au pupille de son père, 
s'en était écarté après un bonjour 
très froid, ne se souciant pas de ce 
piètre compagnon et il répendait ave: 
désinvolture aux questions curieuses: 
-— Oh! ce n'est pas un ami, une 
shnple connaissance; le fils d'un petit 
hobereau, protégé de M. de Marbeuf, 
et obligé de mon père.lors de son 
.scjour en Cerse. 
Seul, rongeant son frein, masquant 
.sous une impassibilité hautaine les 
froissements de son jeune orgueil, 
Buonaparte, assis au pied d'un arbre, 
un livre ouvert sur les genoux, lais- 
sait sa pensée vagabonder, errer bien 
loin par-dessus la mer bleue, dans l'ile 
sauvage aux Aprés montagnes, au 
peufie indomptable, où les femmes 
même savaient manier l'escopette, où 
sa mere avait suivi son mari à.che- 
val. dlans toutes ses campagnes, où, 
suppléant le: père mort, avec une éner- 
gie_ virile, elle élevait-péniblement les 
xphelins, où i! espérait bien rentrer, 
un jour, apportant la liberté, la for- 
tune et la gloire. Sa patrie, sa .fa- 


devaicn: 
l'Europe 


une attention qui, nn ion le profes- 


mandés au portier du collège qui en 


Sa Majesté Chasse y ef 
La Reine? 


réconforté, et écouta la leçon avec|ma cinquième génération. 
Dieu le veuille, madame, sou- 
Re haitäa-t-il avec chaleur en baisant :0 
Mais un nouveau tourment l'atten-' Main ridée de son ajeule. 
dait. , 
Il était” de tradition à l'Ecole de 
payer sn‘bienvenue par une petite or- 
gie de gâteaux, de friandises, com- 


René Caroline. de Froulay, veuve; 
de Louis Marie de Créquy, était née 
sur In limite Au XVIe siècle ét de- 
vait voir l'aurore @u XIXe. 

C'était une délicieuse octogénaire à 
qui l'on eût pu appliquer ce joli por- 
trait: 

“Jamais les grâces qui caractéri- 
sent la femme, vraiment femme, ne 
passent: seulement elles changent de 
nlace. A mesure qu'elle avance dans 
la vie, cet agrément des formes qui 
nous enchantent, ces lignes si légè- 
res, ces teintes si douces, toutes les 
grâecs fe la femme, enfin, émigrent 
Au corps à l'esprit. Jeunes, c'est par 
les. yeux, âgées, c'est parles oreilles 
qu'elles nous captivent et l'on ne ces- 
se de les regarder avec plaisir que 
vour les écouter aveg jun il intérêt mêlé 
de. respect." 

Toute jeunette, elle avait été pré- 
sentée à Louis XIV, qui Jui avait 
baisé la maïn (elle ne devait jamais 
l'oublier); *elte, avait Vü de près le 
‘ong règne de Louis XV, vécu dans la | jonna 
faraihgrité des princes du sang, l'in- 
timité du duc de Penthièvre, patron- 
né les philosophes, tout en abhorrant 
leurs maximes, protégé Rousseau, ta- 
quiné Voltaire, et elle devait survivre 
À la Révolution. 

Esprit vif et pénétrant avec une 


avait le monopole. 

Quand le jeune Permon, dont ja 
vanité méchante se, plaisait à humi- 
lier moins fortuné que lui, mit cha- 
-itablement Napoléon au courant de 
vet usage oféreux, celui-ci sentit une 
sueur froide perler à ses cheveux et 
‘demanda avec angoisse: 

Combien cela peut-il coûter? 

Mon Dieu! mon ther, c'est se- 
‘on les moyens. un simple boursier. 
eut se borner à un rainimum d'un 
‘ohis. ! 

Un louis! 

Le pauvre garçon n'avait qu'un pe- 
tit écu, cctroyé par l4 générosité ma- 
ternelle, avec force recommandations 
de ne pas le dilapider! 

Mais il fit bonne contenance a ait: 

- C'est bien. 

Ce qu'il souffrit pendant la fin de 
‘a semaine, il faut avoir mesuré tout 
ce qu'une âme G'enfant peût renfer- 
mer d'amertume pour le comprendre. 

11 mosait aborder le cerbère, et 
pourtaht le terme fixé approchait. 

Le samedi, ce fut le portier lui- 
même -qui l'appéla: 

— M. de Montlaur m'a fait sa com- 
mande pour demal:; il sérait temps 
de me fajre aussi la vôtre, je ferais 
venir le tout ensemble. 

Très rouge, Napoléon balbutia une 
excuse. Ses parents ignoraient cette 
coutume et ne lui avaient pas donné 
l'argent suffisant: il ne pouvait dis- 
oser que d'un petit éeu. 

— Ce sera maigfe, dit le bonhom- 
me, mais bah! votré camarade a bien 
lait les choses, :ce sera une. compen- 
sation. 
nn parlait mn. malice, male l'humi- 


que Montlaur avait 
pour courir 


- Je lui écrirai pour l'en remer- de Courtenay, 


cier. 


caractère dominateur, sa nature om- { 
btageuse, le prédisposaient peu à un 
sentiment, fait surtout d'abnégation, 
cûù l'âme se donne tout entière; st ja- 
. mais il n'eût consenti à livrer à qui 
que ce fût une parcelle dé son ‘moi, 
de #cs aspirations, de ses rêves. 
D'ailleurs, il jugeait ses condisct- 
ples les uns'trop au-dessus de lui, par 
Dans le feu de l'action, sans doute, l'our position sociale; les autres, trop 
un profectie, contenant un caillou, |ar-dessous, par leur valeur intellec- 
avait atteint Lescure à l'arcade sour- |+u411é ou morale, eans compter l'abi- 
cilière, lui faisant une profonde ‘en- |: que creusait alors la Méditerra- 
taille. Le-sang avait jailli e:frayant |-6e, entre le. jeune insulaire et les re- 
tout ce petit monde et l'on cônâuisait | -r6s#ntinits, de 1° vieille ‘France, et } 
'e biessé à l'infirmérie, tandis “que |jou mésquines jalousies qui, dans cr |: 
Puonaparte, en sa ‘qualité de chef/de | son én miniature du collège, com- 
camp, ‘était mandé chez le principal lsjencént déja à percer contre ceux 
1 exprima ses regrets de l'acci- uni dépassent le niveau commun. 
ent, mris en assuma toute la respon- Ce. brs :séntiment #2 manifestait 
“abilité, se refusant À dh nommer: surtout dans Île clan du jeune Per- 
l'auteur réel, qu'il “onnaissait peser mon et autres parvenus, fils de fer 
tement. -[miers généraux ov de traitants, qui 
— Alors; c'est vous qui palerez pour s'offisquaient de la bienveillance par- 
‘ui, LS moirs qu'il ne ps dénonce. ‘loulière de ces Messieurs de la haute  : 
c'était Ernes Permon et, | soblèsee pour lo: petit gentillâtre cor- 
sûr dela discrétion de son camarade, 9 fort rt gr D 
(it éélation n'était: pas alors & 1a| ils d'un fermier commis aux Fi- 


médé), 41 l'était pas autrement fâché É t 
ut “vote nmances, ‘ont .les lettres -d'annoblisse- 


cardinal Chigi, serait envoyé à Ver- 
sailles, que dom Augustin et sa fem- 
me jiraient au-devant de l'ambassn- 
deur et de l’ambasadrice jusqu'à Ci- 
vita-Vecchia, que le Barigal. perdrait 
son empici, enfin qu'une pyramide, 
serait. élevée devant le palais Far- 
nèsc âvec une inscription des plus hit 
miliantes pour les Corses, déclarés 
incapables de servir dans les Etats 
ecclésiastiques. 

Cet événement avait fait grand 
vruit alors et avait ajouté encore à 
l'orgueil ce Louis XIV; 1aais près 
d'un siècle avait passé Jà-dessus, le 
souvenir en était effacé et la pyrami- 
de démolie. Tr 

La marquise, elle, était trop péné- 
‘rée du respect dû à la Mzjesté royale 
st à son illustre Maison pour.oublier 
pareil atteritat; Bien qu'il ne fût par 
né alors, ‘Bonaparte, ‘à ses yeux, en 
stait solidaire, ét ‘elle ‘blämäit la lé- 
gérété de son petit-fils à cet égard. 
Aussi; soucieusé de s'éclairer sur :e 
rompte du jeune insulaire, elle appela 
l'un signe-le Père Patru. 

:æ— Nous avons à causer, enfants: 
altez faire üun\tour dans le pare, or- 

donna-t-elle.: 


— Quel âge a-t-i1? 

— Le mien; mais il est plus petit. 
bien que souvent il semble plus 
grand. Oh! je voudrais vous le mon- 
trer. É 

— Ce serait difficile. 

-- Pardon, je suis un sot!…. 
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